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_.ReprenonsI'Heure Solaire
bo LL eRe

Nous -proposions la semaineIts

le premier st&ptembre, au faès.

merait la désorganisation de la table defamille. La décroissance d
r est déjà assez prononcée au commencement de septembre pour

‘réndre nuls à cette dute les prétendus avantages dec-l’heure avancée.
Etce dernier fait couvre l'objection que pourraient risquer“les grands
ingustriels-de cette ville, puisque tout le chambardement de l'heure n’a
pour but que de plaire aux grandes industries plutôt qu’à l’ouvrier; ce
dernier est maintenant obligé de commencer sa journée bien avant le
jour.
=

1; divergeance de temps qui existe entre les écoles ct la ville, l’on sup-

RE

Nous avons donc vu avec satisfaction la Commission Scolaire faire
écho à notre demande. M.‘le commissaire Gélinas ayant proposé le
retour à l'heure solaire dès le premier septembre, toute la Commission
fut de cet avis. Et comme la Commission Scolaire est composée des
mêmes personnes qui siégeront tantôt comme échevins de la cité, nous

‘ ernière de retourner à l'heure solaire
d'attehdre à la fin d'octobre. Le

rémier septembre coïncide avec la rentrée des classes, et en supprimant

(VISITE DE: SON EXCELLENCE ¢
LE DÉLÉGUÉ

Ld

 

Son Excellence Nonseigneur mis, nous, nous l’entourons denotre
Pietro Di Maria, Délégué Aposto-, affection.” :
lique poug le Canada et Terre-| Son Excellence répondit en latin.

| Neuve, a êté reçue à l'évêché ven- “Fatigué par de voyage, dit-elle,
| dredi dernier. Son Excellence, ac-{je ne vous dirai que trois mots.

compagnée de son secretaire Mon-| Je vous remergiede la réception
seigneur Grivetti, de Mgr Le-!que vous me fdijes et je remercie
pailleur aumônier-général des Ar-! votre distingué évêque des bonnes
tisans Canadiens Français et des : paroles qu’il a prononcées à l'adresse
officiers de cette société avait fait du Très Saint-Père et à mon adres-'

le voyage de Mortréal aux Trois-' se. Je vous félicite du beau travail ‘
Rivières en automobile. ‘que vous faites en union avec!

x

que ou cacophonique et faute de!

| rassante, car le sublime est aussi

| es

- n'est pâsle goût]
—. ‘

La musique comme la littérature
est une question fort délicate et
d’appréciation fort difficile. Depuis|
nombre de siècles, lescritiques mu-|

sicaux et théâtraux sont en guerre
continuelle sur la question de sa-,

+
voir si tel ou tel auteur est mélodi-

 

s'entendre finissent généralement
par se traiterd'ignorants et d’imbé- |
ciles.
Pour être juste il faut reconnai-

tre que la question estassez embar-!

rapproché du ridicule que les ut de
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Nous devons remercier aujourd'hui les généreux
Sainte-Cécile. Leurs souscriptions
campagne et aideront beaucoup la

La générosité des paroissiens
louable qu’elle a,très souvent l’occasion-d’être mise à l’épreuve.
sément au temps ou nous nous adr
réclamait son action -vnarable.

remercions donc nos amis de Sainte-Cécile tout hutant, au
moins que nous avons remercié nos amis des autres paroisses. ‘

DansSainte-Céci € comm: ailleurs la récompense suivra immédias
!tement la bonne action çarce que l’influence du bon journal

Nous

exercer mieux.

—

AINTE-CEOIE

  

1 paroissiens:de
ont fait grandir le succès de notre
cause de la Bônne Presse. )
de Sainte-Cécile est d’autant plus

Préci-
essions à elle, une œuvre paroissials

pourra s’y

Avec les paroissiens de Sainte-Cécile nous devons remerciér ici
jun groupe'de jeunes apôtres. Ces jeunes apôtres, qui ont accompli le

Brésumonsque le Conseil de ville sera du méme avis que la Commission.
ra remarque du maire Normand cest mêmetrès catégorique à cc sujet.
Æ.moins quel’an prochain là loi fédérale n’ordonne l'avance de l'heure,|:
nôus resterons sous l’heure solaire déclare le maire des Trois-Rivières.
Cette attitude de simple bon sens mettra fin à l'imbroglio del’heure, et
nous nousen réjouissons.

Un journal de cette ville, rapportant cette décision de la Commis-

Monseigneur Di Maria est des-
cendu à l'évêché vers six heures et
demie. Sa Grandeur Monseigneur
Cloutier entourée de son chapitre
recut le Délégeé sur le portique de
l'évêché. Monsieur le pro-maire
G.-H. Robichon et les officiers lo-

‘votre évêque et de votre attache-| Ah ;; Ay ; poitrine les plus applaudis de nos
ment au Saint-Siège. Je fais des ténors le sont des hurlements. Aussi,
; vœux pour qe vous continniez à, s'explique-t-o parfaitement que
travailler ainsi; pour Dieu et que ès ; ’

; , . nos critiques des journaux s'éver-
vous restiez toujours unis au Saint.| tuent à prouver que, défunts, les
Siège, car, vous savez, ‘‘où est ;

; travail fatiguant de solliciter les souscriptions de'maison en maison;
| nous les avons trouvés chez nos camaradesdu Cercle De-La Salle. De-
| puis longtemps nous corinaissions le dévouement et l’ardeur géhéreuse
ide ces camarades,-nous les avons appréciés de nouveau lors de notre
campagne. Les membres du Cercle De La Salle voudront bien recevoir
les remerciements du Comité de Propagande et

sion, laisse entendre que nos industricls s’opposeront à cette mesure, et
que; en. conséquence de l'opposition de ces intéressants potentats, toute
1aville ne'reviendra à l'heure normalc que lorsqu'il plaira à ces ines-
sieurs, soità la fin d'octobre. Nous ne goûtons pas le procédé. “Nous
préférons croire que la population aimera mieux s’en rapporter à la dé-

 

1 ! Picrre 13 est 'Eglise et od est I'E-!
caux des Artisans Canadiens Fran- | glise 12 est lesalut tandis que là où |
çais saluèrent aussi son Excellence | n'est pas Pierre, la n'est pas l'E-.

a son%arrivée. | glise et 1a on n'est pas I’Eglise est
Après une réception au salon de l’erreur et le dangér.” Son Excel-|

l’évêché, Monseigneur Di Maria, |lence a ensuite: béni le clergé. ° |

roquois chantaient en somme aussi |
bien quetelle de nos artistes tandis,
que, par ailleurs, on compare sans
vergogne la plupart de nos turlu-
teurs à des rossignols, sans songer i.
qu’ils donneraient frayeur à des

admiration.
Le Comité remercie aussi les autori

| qui ont permis aux membres du cercle $e faire ce
. yr she 2e -

Le Comité de Propagande de la-Bresse

croire en leur entière

de l’Académie De La Salle
magnifique travail
Ta.» cde dat.

Catholique
du C. R. T. de l'A. GC. d. CG,

cision du Conseil. Sila municipalité revient à l’heure normale le pre-|Monseigneur Cloutier et le cha- ; ; (loups. . . Cy ’ | : Ce ID aan
rhir septembre, l'heure légale peurla ville des Trois-Rivières sera l'heu-|pitre diocésain se rendirent a la! Wedrislaréctption MerDi Ne Il est un fait certaip. La plupart | ABONNEMENTS RECUEILLIS DANS: EA: PAROISSE SAINTE-~
re solaire comme avant. Et si les grandes industries regimbent, elles| cathédrale. Son Excellence pria' 2 de nos gloires nationales chantent; CECILE DES TROIS-RIVIERES # Co
se tireront d'affaire comme elles pourront avec leurs ouvriers, et tout| quelques instants, examina le ma. | Soration aw ait la retraite! et écrivent assez malet en,cèlailes

 

sera dit. ; gnifique temple ct se dirigea vers CU Clérgé. _jne sont pas plus mal partagés#jige | Le BienPublic...SR116
Au reste,mous savons aujourd'hui à quoi nous en Tenir sur l’avan-|le portail en bénissant les fidèles _ Monseigneuf Di Maria a couché les artistes ou écrivains des autres :La RevueNationale...Meee mana 18
tage récl de l'heure avancée. Des calculs ont été faits, et d'après une| venus pour le saluer. Son Excellence àl'évêche vert isoir et samedima-| pays. 2 187 |Le Devoir... çenssenccens crccuemate esse n cc 0000000 S
rédente compilation d'un expert américain,il résulte que pourles Etats- remonta en voiture et fit la visite tiN il est partf pour le Cap de la| Mais la grandecalamité, le mal L'Action Catholique....l...……......….0ancieemcaseansennacseee L
Unis; si l’avance de l'heure procure aux gens des villes une économie [de la ville. Au retour Elle prit je. Madeleine. ; !sur lequel nos critiques devraient Lee rl - =
de 20 millions par année, par contre, clic occasionne aux cultivateurs une|souper à l'évêché. i Au Cap Lait laessedans le| verserdespleurs.brûlants,etcrer Total. ...ASPeeehe sam aan ass 0208 140
perte de 200 millions. Ce serait donc bien le cas de dire que pour les| A huit heures p. m., il eut ré- ; sanctuaire de Notre-Dame du Cap. ’ aa _ *
flancurs des villes, le jeu ne vaut pas la chandelle. a ception au mire. So. Excel- | Après la messe-il y eut réception et 80dt, ou pour parler plus exacte- Le Comité de propagandedeIxPresseCattiolique . -

 

D'aprèsl’électricien Preston Millar, l'avance de l'heure aux Etats- |lence rencontra le clergé du diocèse! déjeûner au couvent des RR. PP.| ment, l'absence totale du goût qui
Unis n’a produit aucune économie de force motrice, mais une économie |réuni pour la retraite storale. | Oblats. Après. le ; déjeûner Son | se répand comme une contagion.
de3 p. c. sur les dépenses d'éclairage. Ceci représente une économie Monseigneur Cloutier lui présenta ; Excellence est partie pour Cham.| Avoir le goût quelconque, mais en.

de 442,000 tonnes de charbon,soit, une valeur de 20 millions de dollars. les hommages du clergé et dit 'at- plain. Plusieurs citoyens du Cap, manquer ou en prendre un tout!

du G. R. T. de PA. G. J. GC,
—

 

Les seuls avantages, d'après Preston Millar, ont été retirés par les cita- tachement,lavénération, ledévoue-! l'ont accompagnée en suivmobile, | fabriqué c’est faire preuve d'une: a
dins. Ceux-ci ont eu avec l'avance de l’heure des facilités plus grandes |ment de celui-ci pour le Saint-! Dans notre-‘diosès: Son Excej- i déchéance alarmante. Car, c'est.

n'être plus capable de sentir c'est’
de vibrer par sci-méme. Cette ma- |
ladie est devenue chronique et af-!
fecte principalement lesclasses in- |

pour les plaisirs de plein air: ils ont économisé du combustible et la lu- Siège. ‘Oh! le Saint Siège, dit-il, | lence est arrêtée dans les paroisses
mièreartificielle; quelques amateurs ont pu faire dc la culture potagère. comme nous l’aimons, comme nous | suivantes: Louiseville, Yamachiche,

“ Par contre, Preston Millar dit qu'au point de vue agricole l’avance |le vénérons! Autrefois nos zouaves | Champlain,StezAnne de la Pérade.|
de l’heure a été un désastre, et a occasionné aux cultivateurs des Etats-|l’entouraient de leurs poitrines! Dans chacune ses paroisses on | :
Unis une perte de 200 millions. Les raisons que donne expert améri- pour le défendre contre ses enne-!lui a fait une rééeption.digne d’elle. tellectuelles et bourgeoises. La

. 0, » » - » . 2 1

cain sont les mêmes qui ont été constatées ici chez nos agriculteurs ; ; | classe ouvrière a des goûts pro-;
duCanada. Aux Etats-Unis comme au Canada les cuitivateurs se sont : noncéspour les fox-trots et les val-'

. L'Hebdo-Information
PAR L'INFORMÉ

REVUE DE LA SEMAINE beaucoup d’atterition a ses paroles
ou à ses.opinions,. poursecontenter

La mort de sir Sem Hughes,|d’admettre avec indulgence ses
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plaints et ont protesté contre l'heure d'été.. Au Canada. laprotestation
= a. étésiforte,ot les raisons ont paru tellement péremptoires quèle gou-
vernementd'Ottawa n'a pas osé passer outre. L'heure légale au Cena-
da est demeurée l'heure solaire sclon le désir des cultivateurs. Les che-
minsde fer canadiens n'ont -pas osé non plus décreter l'heure avancée;
ils ont préféré avancer ou retarder d’une heurel’arrivée et le départ des
trains. Seuls les industricls des villes ont continué le camouflage cu
temps. Nous estimons, que tous comptes faits, si généralement l'a-
vance de l'heure en été est unc perte énorme pour le pays, il n'appartient
pasià ungroupe restreint de citoyèns de ce pays de déclarer que la perte
aura lieu quand même, uniquement parce que cela est leur bon plaisir.

- Du moment qu'il devient prouvé qu'une mesure a pour seule fin
l’amusement des gens des villes, et que par contre, cette même mesure
accasionne une perte énorme pour la classe agricole, nous estimons que
c'est l’intérêt de la classc‘agricole, de la classeda plus intéressante et la:
plus nécessaire au pays, qui doit l'emporter.

La- perte agricole est établie par le compilateur américain d’après
lesmêmes constatationsqui ont été faites ici comme aux Etats-Unis, et
qui sont les stémes pour les agriculteurs de tous les pays. Les travaux
agritbles se règlent d'après le soleil. En imposant l’heure d'été aux cul-
tivateurs on force ceux-ci à accomplir certains travaux plus tôt qu’ils
ne le peuvent normalement. Par exemple, pour approvisionner les
trains de lait, lc cultivateur doit commencer sa journée une heure plus
tôt-quede coutume. Comme cnsuite il lui faut attendre que Ja rosée
soit évaporée avant de poursuivre ses autres travaux de culture, ct que

a l’évaporation suit l'heure solaire, il se trouve perdre en attente un temps
considérable.  L'heure_perdue le matin est une heure perdue pour
toute la journée, car les ouvriers agricoles ne veulent pas travailler une
Heure plus tard que ceux des autres métiers, ct c’est justice. En tout
et partout, le déficit occasionné par l'avance de l'heurc aux Etats-Unis
fé solde'par unc perte de 200 millions. De combien est la perte au Ca-
nada? la‘ chose vaudrait la peine d’être connue.
v Pourtoutes ces raisons nous estimons donc que la cause de l’a-

vance de l'heure en été devrait être considérée comme définitivement
réglée, etcette fumisterie déclarée inapplicable pour le bien général du

pays. ; . : ;
{." Notreproposition de revenir à l'heure solaire dès le premier sep-
tembre devrait être adoptée. Nous resterions avec l’avantage d’avoir
réconnu:-officiellement deux mois plus. tôt qu'ailleurs l'impraticabilité
dtûnemesûre folichonne dont'l’essai nous aura à la fin coûté très çher.

Joseph Barnard.

: > : ! Y
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La Semaine Sociale
… €. © lr, — 000

- C'était hier lundi que s'ouvrait avec grand éclat à Québec la Se-
ineSocialerqui-tiendra’ scs assises du 29 août au 3 septembre. Son
cellence le Délégué Apostolique, dont nous avons salué le bref passa-

geaux Trois-Rivières vendredi soir, doit présider ce congrès dc nos so-

 

* ciologues chrétiens. /
-.Nous aurons l'occasion par la suite d’apprécier les importants tra-

Vauxqui seront présentés durant -ces séances. La liste assez longue
desconférenciers qui devront porter la parole nous fait voir quel soin

 ‘ Én a pris pour proposer à l'attention des auditeurs privilégiés'de ce cori-
Gtès les meilleures autorités en:la ‘matière. L'idéc catholique y sera
donc largement'exposée,et les diverses questions sociales‘ dont on fera
spécialementl’étude ne seront abordées qu’à la pure lumière du-dogme
de l'Eglise immortelle. Le ‘

» NoGsprésetitonsXtous les semainiers l’assäürance de nos
vœuxde stccès. N

meilleurs
ee 4

Joseph Barnard.
ta ce, Te .
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. pil {é;*mhuis au contraire unet

jours -aient* été plus nombreux encore.
- “De RExposition-ménie nops-n'avons.

* 1 ‘

= ft,

‘Cérénionie à FEYéehé
A neuf heures ce matin Nos Sei- | rémonie

gneurs Marchands et Chartier ont
prêté le serment d’office comme
protonotaires apostoliques.. La cé-: SÉTIT CAts.

 

eu lieu dans l’oratoire.

| Monseigneur Cloutier a reçu les

 

Lex exhibits étaient des plus intéressants à voir et étaient tousdisposés
d'une manière très attrayante. Le bétail, la volaille, les cheyaux de
race ont attiré tous les amateurs:les produits de la ferme,les travaux déli-
cats et multiples de nos cercles de fermières,l'industrie plus largement
représeittée que durant les années précédentes, tout cela offrait sans
conteste lc spectacle instructif que doit présenter une véritable Expo-
isition: .

Notons, à la louange des organisateurs, qu'au programme des amu-
sements rien de déplacé ni surtout d’immoral n’avait été toléré sur le

tôt simpliste s'accommode mieux
à son mode de compréhension. Car|
la haute musique demande une âme|
plus cultivée qui sache vibrer à!
toutes les évocations des hautes.
pensées. Mais tout de même, pour|
rudimentaire que soit encore le
goût, il y a une intuition quelcon-;
que de sa beauté. Hélas! pour.
beaucoup la musique ou la littéra-|
ture n’est devenue qu’un thème |
impressions tout à fait étrangères |
au sens musical ou littéraire. La:
musique est le thème pour exposi-|
tion de toilette, pour une soirée |
ultra chic, c’est encore l’occasion ;
aux voluptés de la danse, ou d’or-;
nement à une fête plus'ou moins
patriotique. Nos littérateurs décri-
vent des champs de navets et de terrain. On-nous l’avait assuré avant l’ouverture de l'Exposition, et

nous sommes heureux d’enrégistrer aujourd'hui que cette promesse aj
été tenue. Il est juste de signaler aussi l’absence de désordre comme la
bonne tenue générale de la foule desvisiteurs durant toute cette semaine |
qui vient de finir. |

Le fameux Midw: y contenait les attractions ordinaires de ce lieu-
très fréquenté, mais sat s les grosses vulgarités des années passées. Ceci
n’a pas empêché le ministre Caron de mettre carrément en jeu l’exis-
tence du Midway sur les terrains d’Expositions. Le ministre d'agricul-
ture répète ici la guerre commencée par lui l'an dernier contre la ten-
dance malheureuse de faire dans les Expositions la part plus grande au
cirque qu’à l'exposition agricole et industrielle même. L’hon. M. Caron
se plaint avec.raison que l'on offre à la foule une distraction trop co-
pieusement encouragée au détriment de la partie hautement instructive
qui est le but réel de ces foires populaires. Il déclare que le gouver-
nement serait disposé à augmenter les subsides aux Expositions qui au-
raient le courage de supprimer le Midway. ‘

A tout le moins, le ministre de l’agriculture propose un moyen ter-

i Tous deux écoutent, l’air très digne.

moutarde comme s’ils étaient é-
maillés de coquelicots et corsent
le tout d’une thèse sur les maux
de la société. Le tout parce que
c'est la! mode. Les jeunes filles se
perdent dans les-longues tirades de
Bourget tout simplement pour pré-
tendre à la psychologie.
Le snobisme est un mal civilisé.!

: L'homme quimanque de goût, c’est
ce beau gentleman savamment cra-!
vaté que vous voyez dans une loge !
de théâtre, à côte d’une dame pour
qui toute une volière d'oiseaux rares
ou affirmés tels ont été immolés.

droit alignés sur les chaises. De
tempsà autre, leurs mains tapotent me.ceux qui ne croient pas une Exposition possible sans Midway, la rampe en signe d'approbation

ses. américaines dont le style plu-i

sont ainsi faits, qu’ils n'ont de

‘ancien ministre de la Milice dans
‘le cabinet Borden a été l’un des
principaux événements de la se-
maine, et les journaux de langue
anglaise lui ont consacré de longues
notes biographiques. Député oran-
giste et impérialiste, Sam Hughes
a teujours incarné aux yeux de la
province de Québec l'élément hos-
tile- qui nous combat un peu par
tous les moyens, et par conséquent,
il a toujours été impopulaire par-
mi nous. Parcontre, on peut dire
qu'il jouissait d’une notable po-
pularité parmi nos députés à Ot-
tawa, ce qui revient à dire qu'il ga-
gnait à être connu de près. Cela
surprendra peut-être ceux qui ne
sont pasbeaticoup au courant de la
vie et des usages parlementaires,
mais il n’en est pas moins vrai que
les députés n’ont pas toujours les
mêmes opinions que leurs électeurs
sur la personnalité des adversaires
qu’ils rencontrent jourmnellement
et annuellement dans la capitale.

Ministre ou simple député, Sam
Hughes avait une personnalité dé-
bordante, brusque mais non sans
franchise, et on s’en faisait res-
pester rien qu'en lui tenant tête.
Du reste. le plupart des Anglais

respect que pour ceux qui ont le
courage dese faire respecter. Sam
Hughes était orangiste et tory,
mais ce n’était pas ce que nous
appelons ordinairement un ‘“mange-
Canayen”. il n’avait pas de pré-

Quel'on relégue toutesces tentes de cirqueà l'arrièreplan au lieu de leur: pour un passage reconnu fameux,
donrier la meilleure place, dit le ministre. Si le Midway était sutué à | tandis que dans leurs yeux luit ün
l'extgémité du terrain et en agrière des étables, lerésultat serait que le: ennui incommensurable. Le pli des
visiteur avant d'y atteindre passerait forcément devant les exhibits' lèvres s'ailonge dans une sorte d’en-
de la ferme. Placé comme de force devant les choses qu'on veut lui; vie de bâïller, de dormir irrésisti-
faire voir, il s’y intéresserait nécessairement, et le but quese propose le! ble, presque dans une sorte d’hé-
gouvernement en encourageant les expositions agricolesserait atteint. | bétude. De temps à autre Madame

* Ce but de faire de nos expositions une-démonstrative leçon de cho-'susurre à l'oreille de Monsieür:

our ne s'¢trepas assurée contre la pluie, l'Exposition’ n’a pas eu
räture: idéale toute-la semuine.

e'të-fait-l'dffluence des visiteurs a été considérable, ct le succdsfinan-
‘dir dévraitêtre en conséquence. -Les journées de mercredi et de jeudi
ent été:comme d'habitude celles:où le nombre des entréesa été le plus
fort)'bien que l’on affirme que l’an dernier, les visiteurs durant les mêmes

guère qu des éloges à fairél"

ses agricoles etindustrielles ne dbit jamais être perdu de vue, et tous
les efforts doivent être faits pour en arriver là. Lecirqué'a-pris trop-de
place; chassonsle cirque'de l'Exposition où relèguons-le dans un-endroit
où il pourra faire le moinsde mal possible.  L'hon. Caron suggère de
plusque l’entrée del'Exposition même-soit gratuite pour.tous les cul-
tivateurs et visiteurs durant I'avant-midi; l'après-midi et le soir devront
seuls être payants. Nouscomprenoné que dansce casl'accès au Midway
serait interdit l’avant-midi.

‘Nous supposons qu'il sera tenu-compte des vues expriméespar le
ministre de l’agriculture dès l'anprbthairi: * Signalonsenterminant que
le gouvernement à augmenté l'octroi de deux: mille piastres cette année
en faveur dernotre Exposition régionale.’ Ceci nous laisse croire que
l’encouraÿèment que sollicitait du. ministre le Maire Normand: finira
paï être obtenu en entier, et que le subside du gouvernement de Qué
erFfaveur de l’Expositiondes Trois-Rivières atteindra.le même montant

de Sherbrooke. -
M. le Dr Normand signalait aussi, au lunch officiel offert aux mi-

nitres et maires présents, que l’organisation de I'Expositian des Trois-
Rivières célèbrera dans deux ans le vingt-cinquième anniversaire de
son existence. Ceci devra faire époque dans nos annales trifluviennes,
et nous comptons bienque cette date sera fêtée avec tout l'éclat

possible. En attendant ce remarquable événement il importe.que la
prochaine expositiontenue ici soit en tous pointssemblable'à celle qui
vient de finir samedi dernier, et mieux encore si la chose est possible
avec les moyens dont on dispose actuellement. C’est la-manièretaplus
pratique et la plus éloquente:de'démontrertous le rôle nécessaire-que
joue nbtre Exposition agricble dans larégion si richedes Trois-Rivières.

Joseph Barnard,- TTI
. \ .- que-celüi que l’on accorde déjà depuis quelque temps à l’Exposition,

“Quel moelleux, mon ami. Monsieur
rajuste son lorgnon, se retourne
lentement pour ne…pas défaire le
pli du collet de sa redingotte: “Et
ce doigté ma chére, quelle empri-
se,” prononce-t-il, d’un ton glacé.
Ils approuvent de la tête pas trop,
pour le faux chignon oule-collet
trop serré. Puis ils s'en vont pa-
reils à des automates. Qu'’ont-ils
ressenti ? Leur âme a-t-elle été em-
poignée par la détresse que pleurait
le violon ? Ou au moins, ont-ils eu

l l'intuition que c’était ennuyeux!
Le lendemain Monsieur s’em-

presse de lire les comptes-rendus.
Madame feuillette quelques revues
musicales où l’on y fait l'éloge
des artistes en vogue. Alors Mon-
sieur et Madame vont en visite
chez des amis. La conversation
est mise sur le, récent concert.
Monsieur, tout de suite expose

e théorie sur- la‘technique dé-
ployée par le taléntusux artiste.
It - s'échauffe, il cite, il” pontifie.

mélodie empdingnante. qui  vi-
Mâdame‘ frissonné encore-de la|%

jugé contre nous comme race,
ayant lui-même du sang français
dans les veines du côtéde somgrand-
père maternel, nommé Saint-Pier-
re et qui fut soldat de Napoléon
ler jusqu'à Waterloo, où: il mou-
rut. Mais là où SanrHughes avait
tous les préjugés” de ses électeurs,
c’était à propos de l’Eglise catho-
lituge, à laquelle il ne comprenait
rien et qu’il prenait toujours pour
une organisaton mystérieuse pour-
suivant une politique matérielle
se manifestant par les complots les
plus imaginaires. Par exemple, .
beaucoup d’Orangistes ont ajouté
foi à la légende‘que dans la pro-
vince de Québec, les prêtres ca-
chentdes fusils dansles sacristies
et rassemblent les jeunes gens'dans
le soubassement del'église pour
leur apprendfe le maniemént des
armes afin d’envahir la province
d’Ontario et en tchasser tous les
Anglais et les protestants. Peut-
être sir Sam Hughes n'allait-il pas
aussi loin que celn dans la crédu-
lité, mais il n’a rien fait que l’on
sache pour combattre ces: sottises
autour’ de lui. ‘ 3

A¥ part cette lubie, c'était un

rencontrait toujours avec plaisin
Hparlait tèsVité et avec une brus:
uerie souvent extrême, affirmant

souvent des non-sens.évidents sans
s'ens douter le moins‘du monde,  

+

A suivre sur la aième-page- À

travailleur et: Un: otiginel- que l’on:

bonnes intentions, et la-somme.de.
travail considérable ‘qu’il accom-
Plissait, surtout. lorsqu'il devint-
ministre à.l’invitation» de M. Bor-
den, en 1911. Il était encore-là
au moment de la guerre, et-il dé-,
ploya une grande nctivité dans l’en-
rôlement- et l’organisation du pre-
mier contingent de 33,000 hommes
qui fut envoyé en Angleterré.
C'est son principaltitre de gloire:
auxyeux de ses compatriotes et le
fait est qu'il se révéla dans cette
occasion un organisateur de pré--
mière force. C'est à lui, de plus,’
que l'on doit en grande partiela:
prospérité industrielle qu’ameüa”
pendant deux ou trois ans la fabei-.
cation des “munitions de guerre;
dans les usines canadiennes. Les
autorités de’ Londres lui avaient,
demandé par c&blogramme d’aller.
à New-York pour négocier la fa-
brication d’une grande quantité
d'obus. Au tieu. de cola, il réudit
les manufatturiers canadiens et les
persuada d'entreprendre l’exécu-..
tion de cette commande, ce qu’ils
hésitaient beaucoupà faire. Mais
Sam Hughes était convaincu et cons
vaincant. et la tentative fut faite,
avec des résultats tellement satis-
sisants que l'Angleterre nous dotiy
na des commandes de plus en plus.
fortes au-point que la presque tota-
lité de nos industries y- fuc consa-
crée pendant les. dernières annéés
de la guerre. Peu de temps avant
l'armistice —et nous donnons «là
Un renseignement qui n’a encore
jamais ¢té rendu public—nos. maz
nufactures étaient rendues à un
tel point d'efficacité dans ce genre
de prcduction que les Btats-Unis
étaient sur le point de nous doaner
des commandes peur leur armée
au mentant total de 500 millions
de dellars. Nous tenons le fait et'le
chiffre de laboucheméme de Lufie
des plus hautes .personnalités- pus
poiiques du Canada de langue an-
‘glaise. Dans le temps, on croyait
que la guerre durerait encore’AU
moins un- an, et Ceux, comme Haus
teur de ceslignes,quiosèrent écrité
qu'elle tirait visiblement à safin
se firent reprendrepara-censur&gde -
Washington... Qn- admettra-
cette fois-là; l’Hobdo-Informatios
avait prévu. juste. ang

b Pour résumer, sir-Saim ids:
avait sans douteplus-de talent:
d'activité, y:compris- ue-
admis de toutle monde;- quedë
jugement et d’instructiorr propré-
ment dite, mnis'il laisse toutide
mème le souvenir d'une forte‘ps
sonnalité. Près’ attaquié'perdant:1à
guerre,il ext sorti inderine-de Lénis
quête instituée parsir Rebett-Bor-
den.mais saréputation deminis
avait: quelque peu souffert,Jo
plusieurs de : sos- cellègues .po S
rent:Mv Bordenvà-le-renviyen.-ce

‘{Que‘clui-ci fit à lapremière ocif;

on

=

+
e déssorte-que l’on: ne;prétait: pas
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sjon. Et les occasions n'étaient pas'dernière d'artério-sclériose.
rares avec un feu-follet comme Sam | Sir Sam Hughes afinia son tour,
Hughes. M. Borden lui demanda sa l’une des carrières mortelles les,
dËmission et sir Sam répondit par plus agitécs, les plus discutées:
une longue lettre de protestation, aussi, de la vie publique cana-
slivie de plusieurs autres auxquel- {dienne. Il ne fut pas sans défauts,
les M. Borden répondit à mesure, {mais on lui accorde que le cœur
silayant pas de misère à garder le était bon et bien placé: que ses

'

+

+i
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ACCIDENT A LA POINTE DU LAC

  
Un accident qui aurait pu avoir des sut-

tes fatales est arrivé hier après-mridi vers
4 heu ‘es sur la route nationale à la Foin-
te-du-Lac. Un komme du nom de Donat
Bert'hisum-renenait d'aller voir desparents
dans les envi ons et s’en venait en bycicle

and il vit venir une autonoti'e. M

 

EN VISITE

ville sont venus passer quelques jours chez
M. Joseph Lecleréde la rue St-Roch

en promenade pour wne huitaire chez M.
-| Roch. concierge du bureau de poste.

M .. ct Mde Donat Dinnne de Lonige-

 

Mde Louis Bilodcaude Montréal est

  

 

   

Nous avons ce qu'il y a de|
plus frais et du meil'eur go

Beole Vétérivaire de Montréal
L'examen pour l’udmission à l’é-

mitée dont M. 1% (
ût.!linas est le gérant-général:

  TEE SATRSSSOEE OOSEEVSVSSETO

Uni ä pue
i cs ; ] iobategosr. ates. ES fc0r Leeds

Jni siité de Montréal (tac ovémanve de la caîen [ UBLIG est imprixné-
Université de Montréal Les primeurs de la saison!LÉRTENEN suce aq

par la Cie Le Bien Public Di-
. l'Abbé D.Gé-

neuf heures du

tude de ln médecine-vétérinaire
aura lien le septembre 1821,

matin précises,
dans une des salks de l'Etole,
S81E. rue Demontigny, Montréal.

L'ouverture.des cours se. fera le
mercredi matin, 14 septembre 1921
i 10heures.
On peut obtenir tous les rensei-

gnements nécessaires cn s’adres.

~
4

Pomme,

les somaines.

jourd'hui.

Un char de fruits de LOULOE) u-eeeaesesamemeanTe

ANNONCI
CLASSIFI

Dounez votre commande au-
Lrix raisonnables.

sores — Bananes, Oranges, Ci-
trons, Pamplemonsses, Raisin,

nous arrive toutes

{

ES
EES

35 centins pour 25 ‘mots;

le. par mot additionnel.

 

 

 

u
Berthiaume prit aussit*t le bord du che-
min mais une autre auto vodile arriva

déssus. A ce propos, il a circulé dans | erreurs lui soient légères, puisque
Propos ee puisq Mde Nestor Lachapelle de Montréallës cercles politiques intimes d'Ot-inul de nous n’en est exempt.

 

|

i

sant au soussigné ou au Dr Albert !

 

Edmond Lafontaine,

 

. ; just au iroment où la première voiture était en notre ville la sernaine dernivre chez Dauth, M. V. Secrétaire. mu
tawa une anecdote qui, eHe non: | allait rencontrer le bvcicle. Le A M. Victor Lachapelte de la 1ue St-Antoin : > asin ol rûsi-
plus, n'a encofe jamais été publiée| » ooh de se mettre decôtS maisla rousj chapeTecram nome. Dr F.-T. Daubigny, M. V Coin St-Olivior et l'laisante À VENDRE Magasin les amé-

> ! d'en avant rou'a vers là fossé «t M. Ber-| Miles Margucrite Lurile et Alice Caron se y Hie Wo dence p! donnons pour ce qu'elle | ? .«que nous po q i liorptions modornes, avec hangar.

 

. ; n liticien dont nous, . . . ; thiaume tomba de son bycicle «t se fit|de Daniclson, Connecticut sont actue'- Tent ivié . Lo. : >
bons un oe causait avec M Le problème des élections géné-june blessure à l'œil gauche et sé jement en notre ville, les invitées de M. Directeur. I'rois-Riviares ! remise, écurie, ele. Ancienne place

“rales reste aussi vague qu'il était | Corcha également le bras jauche. Il de- Alphonse Caron de la rue St-Pierre. |EeeJ"uffuires de DM. Trefllé Marcotte,
Arthur Sifton, ancien premier-mi- meura à peu près dix minutzs inconscient

FD . ; ; sur la route et enfin put se relever et re-

(l’on n'est pas plus avancé qu’alors ! prendre la route pour continuer chez lui.
lors de notre dernier entretien et: A IN MEM Ste-Flore. Excellente pçcuson pourEN VILLEGIATURE ORIAM quiconque désire prendre commer-nistre libéral de l'Alberta et devenu

 

LaLoi defaillite
  ministre des Douanes à Ottawa > > ; AS : ; ; NRC à no : : Bi ;

dans le cabinet unioniste; on par- | SUT les intentions du premier-minis-, Les blessures dont M. Berthiaume|  L'honorable Juge Désv et le Dr. Buis-| Le 14 marsdernier est décédée à Mont- ce. S'adresser à Henri Bisson, Syn-
’ P tre Meighen, si toutefois il en a.[souffre ne sont pas graves  tL|son et leurs familles sont rartis pour pas- [réal une ancienne tritluvienne, Madame dic-Autorisé, Trois-Rivières, Qué.

lait dé la démission de Sam Hughes
23 i Dans l'affaire de:

l'année précédente et de l'échange Zéphirin  Dontignv, épicier, 207-2091). 1. ©.
Avenue Laviolette, Trois-Rivieres, Que..! Co .

Cédant-Autorist. | AVIS. Tous ceux qui désirent se proe
Vente a Fencan public. MERCREDI.le cureg une bonne provision de pommes de

7 septembre, 1921, à 11 heures de l'avant- terre de première qualité soit pour la
midi (heure avancée» à mon byweau Edi-' consummatigu. soit pour la semence,

H.-E. Desrosiets, épouse de feu lu docteur
H.-E. Desrosiers de son vivant profes-
seur à l'Université Laval de Montréal
et fille unique de Monsieur Godefroy La-
salle ancien Percenteur du Revenu Pro-
vanca' à Trns-Rivières. Macare Des-
toOsiers laisse trois enfants: un fi s. Hughes

nous espérons qu'il se remettra bientôt
malencontreux accident.

Il semble toutefois que les parti- ser quelques jours à St-Frangois du Lye. €

! sans d’une courte session âient fini* i s’étai it. hy
d lee qui etaitproduFamais ; Par prendre le dessus. Celle-ci au-

: je donne ma démission à Borden, | Tait lieu à peu près de janvier à

 | des suites de ce
 IL NOUS REVIENT

M. Eddy Descôteaux qui avait quitté
la ville des Trois-Rivières pour aller de-
meurer à Montréal est venureprendre son

! FUNERAILLES DE M. JOSEPH BEAU-
| LIEU

ce ne sera pas par écrit; j'irai le|MATS prochain, après quoi les
. voir et je lui ferai mes adieux en

eux mots.
—Pourquoi cela ?
—Parce qu'avec un avocat cons-

titutionnel de la force de Borden
on ne peut jamais avoir le dernier
mot; voyez Sam Hughes: il a fait
l’imprudenñce d'écrire une lettre,
et deux jours après il recevait une
réponse irréfutable. le tournant en
ridicule sans en avoir l'air, et fai-

}

:velle distribution des sièges élec-
:toraux. M. Meighen n’a pas des-
| serré les dents sur tout cela, mais

i

dans l'Ontario prochainement, et
c’est là sans doute qu'il laissera
tentendre, sans peut-être le pro-
clamer clairement, à quelle déci-
sion il en est arrivé. Voilà ce que le

chambres seraient dissoutes et l’on
irait au peuple en vertude la nou-|

 

ila accepté de prendre la parole! —_
| DECES DE MDE BEAULAC

jm

Les funérailles de M. Joseph Beaulieu
décédé vendredi dernier à l'âge de 66 ans
ont eu lieu samedi à 7 beures à l’église No-
tre-Dame des Sept Allégresses au milieu
d'une grande assistance de parents et d'a-
mis. .

© Nous avons la douleur d’apprendre-la
ort de Mde Beaulac. domiciliée chez

son fils, M. Jos. Beaulac de la rue Ste-
! Cécile. Mde Beaulac est décédée dans la

travail en notre ville. Nous sommes heu-
reux d'apprendre son retour.

DE PASSAGE EN NOTRE VILLE

M. Zotique Gélinas de Shawinigan
est venu passer la iournée de ieudi chez
asœur, Mde J. P. Laverne de la rue Ste-
‘écile.

 
Mlle Jeannette Adam deShawnigan

était en notre ville la semaine dernière.

Desrosiers, dessinateur en architecture à
Montréal, 40 True Guy, et deux filles: Ma-
demoiselle Claire Desrosiers demeurant
à Saint-Canut, Comté des l'eux-Monta-
gneset la révérende Sœur Sainte-Made-
leine-des-Anges (née Marguerite Desro-
siers) de la Concrégation de Notre-Dame
de Montréal.

» (Communiqué)

fice Banque D'Hochclaga, Trois-Rivières.
des biens suivants: . .

Fonds de commerce suivant inventaire:
Epiceries, provisions,etc... . ..698 71
Ameublement fixtures) . . . .! 16.75

715 46
CONDITIONS DEVENTE:—A1 gent

comptant. Le magasin sera ouvert à
l'inspection du stock MARDI, le & sep-
tembre, 1921. L'inventaire peut être exa-
miné à mon bureau eu aucun temps. Pour
plus amples informations s'adresser au

et qui désiréht le faire avant, que les pa-

tates soient mises en cave n'auront qu'à

nous faire connaltre leurs besuinsEtant

donné que nous sommes en -

tion avec les meilleurs centres de produc-

tion dé la province de Québec et du Nou-

veau-Bruniswick. Bureau de Renscigne-
ment Agricole J-A Fortin, B. S_ À.

Agronome Officiel, St-Stanislas, Co.
Champlain.

1 nov.

 

TERRAIN A VENDRE.—Beau ter-

rain, 30 x 80. coin des rues Chapleau etM. et Mde A. Defaife de Shawinigan soussigné.public voit et entend, mais ce n’est. nuit de dimanche et le service funèbre venue du Coteau. Conditions faciles.

- la faiblesse de ses
“ Un Borden a toujours le dessus

-

-——à-daquelle il ne s'attendait pas: on

‘qu’ils ont pris leur enthousiasrre

- we

bles de cette maladie civilisée ce
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sant ressortir devant tout le public
arguments. évidemment pas tout ce qui se’

passe. Des entrevues ont lieu dans!
la coulisse, des rapprochements se.
tentent, des alliances esquissces, .
en un mot, les cartes sont mélées
et il n'est pas possible de prédire |
ce qui en sortira. Entre temps, on,
s'organise de part et d'autre, et la:
lutte sera chaude, quoiqu'il ad-'
vienne du résultat général.

dans une polémique écrite; il vaut
mieux ne lui donner aucune expli-
cation et se ontenter d'un adieu
poli et bref.

“Ce qui, après. tout, n’était pas
si mal pensé. Malheureusement -M.
-8ifton . devait . prendre. congé du.
nremier-ministre. de.la seule façon  +

!sait en effet. qu’il .est. mort. l'année |. - L'Informêé.

EEEEE

. ° - , briser les colifichets qui lient les
Le Snobisme nn es pas ames, si par cela même il ne les,

. a - {mettait nues devant elles-mêmes,
le got ,dans toute leur hideur, s'il ne les.

forçait à regarder plus haut, vers
Suite de la 1ère page la seule et unique beauté. Le mon-!

de ne sait plus voir le grand, et la.
inoblesse du beau. Le paganisme.
‘littéraire a ‘de nouveau déifié la:

: chair et les passions, et rabaisse
tent de grandes phrases, sonorité |\es vertus de pudeur et de charité |
impeccable, chromatiques, accen- | chrétiennes. Et la société s'en-:
tuées, etc. Puis, ils reviennent| |
satisfaits sans 1nème s’avouer:

 

brait dans le jeu. Tous deux so--

mort. Car le scepticisme est esseg-
| tiellement stérile dans sa négation
;de la beauté et de la vérité.
, II faut le reconnaître, le sens
l véritable du beau disparait gra-!
duellement avec le christianisme.:
Au culte de l’ame vers l'être de
beauté, succède le culte de la ma-
tière. Faut-il s'étoiner que les con-
ceptions se rétrécissert. que l’es-
prit appclé à planer, s’atrophie et,
étouffe dans la fange de la matière.

Dieu. par une ironie terrible des:
choses, a laissé la science orgucil-'
leuse édifier sa tour de Babel. |

iJacques Lorian.
(Le Nationaliste)

l’un dans les jourraux, l'autre
dans les revues.

Mais les sujets les plus déplora-

sont les jeunes gens et surtout les
jeunes filles, Si les jeunes gens sont
Parfois des girouettes, les jeunes
filles possèdent, en revanche, à un
très haut degré, le sens de l'imita-
tion sous toutes ses formes. Elles
singent en tout, et toute révérencé
gardée, sont des gramophones vi-
vants. Elles clament des sentiments
qu’elles n’ont jamais eus, sanglotent|
des peines qui ne les ont jamais af-i

 

Fête au Lac à la Tortue’

| siter leurs parents M. Edmond Lafontaine

| Edouard Deschènes (née Fréchette) de

lise dans le scepticisme qui est la | M#N

i

 

sera chanté demain matin en l'église pa-
roissiale Ste-Cécile.

RETOURNES

M. et Mde J. V Lemire dela Baie du
Febvre sont retournés d'un séjour d'une
semaine en notre ville.

 
M. Arthur Bonet. employe civil de

Montréal, est venu passer quelque tcmos
chez M. Cha-les Lafond dela ruc Alexa~d-e

M. Jos. Boyer de Montréal ainsi que ses
deuxfils Georges et Lucien et sa fille Alice
et Mlle Amanda Désaulniers sont venus vi-

et Grézcie Veiliet. Ils soit partis sa-
medi et sont all's rendre visite à leurs au-
tres parents à St-Paulin à St-Barnabé et
à. Charette Mill.

MARIACE

Hier, eu la chapelle privée de Monses-

et Mde Gagné so0-* passés en notre ville
la semaine Cernièe

M. Omer Gravel d: Montréal etait de
passage en notre ville jeudi.

—00 »
M. François Ledoux de St-Hvarinthe

était en notre ville vendredi.

Mde Anteixe Vana:s* de Shawinigan
était en ville aujourd'hui chez M. Alexan-
dre Marineau de la rue Bonaventure.

DE RETOUR
 

Mde Frédéric Langlois est revenue cn-
chantée d'une promenade de quelques mois
à Ottawa. ’

INCENDIE AU SANCTUAIRE DU
CAP.

 

Le feu a causé dcs dommages séricux
dans la grotte sous le calvaire dans
les jardins du sanctuairc.

UN CIERGE CAUSE L’'INCENDIE gneur. à l'évêché. fut célébré le mariage
de M. Philippe Deschênes et Dame Veuve

St-Léon. .
M. l’abbé Donat Fréchette. frère de la ;

iée, présida la cérémonie. |

On annonce pour le 6 septembre le

Made J. E. Gencst. 248 rue Ste Geneviève
à M. Louis Davignon comptable à la Ban-
que d'Hochelaga.

Pas de faire-part.
+

Mile Crescence et Georgette Gauthier
sont en promenade aux Trois-Rivières

chez leur oncle Alfred Béland de la rue
Niverville.

mariage de Mlle Aliette Geriest, fille de |

Vendredi avant-midi un incendie s'est
déclaré dans la grotte située sous le cal-
vaire dans les jardins du sanctuaire au Cap
de la Madeleine.

L'incendie a probablement été allumé

dans cette grott
Le feu’ s'est

e. .

large soyer d'où leg flammes s'élancèrent.
La grotte a été’ séricusement endom-

magée. Ces
ron S1000.C0

DECEDEE A L'HOPITAL

Mde Joseph Leblanc de St-Guiilaume
est décédie
ans. Ses funérailles ont eu lieu ce matin au
Cap de la Madelcine. Mde Leblanc a tou- M. et Mde Désiré Gélinas aux Trois-

Rivières chez M. Napoléon Gélinas de la
rue Sr-Charles.

—————

;
|

apne

jours demandé d'être inhumée au Cap de
la Madelcine parcequ'elle conservait une
dévotion toute spéciale à la Vierge du Cap.

 

Cap-de-la-Madeleine

 

À M. le Maire et à MM. les échevins.
Les membres de la Garde d'Honneur|

   

is  fectées, se retranchent derrière des
= principes en lesquelselles ne croient
t. plus et pleurent sur des maux qui
§ leur paraissent assommants. Le
: goût ambiant les fait au gré senti-
: mentales ou brutales. -
ÿ Avec une désinvolture inexpli-
© cable, la candeur de leur ame se
ii transforme en cynisme. Le goût. la
i passion de la mode, la seule vraie
3 qu'elles aient, a fatalement passé
Ë dans la nature elle-même. Elles far-
!_dent et masquent leur âme comme
. elles le font pour leur figure. Aus-

si, le garçon sérieux, qui en ces
-temps, rencontre unc jeune fille
vraie, sans fard, et même imbécile
éprouve-t-il l’immpression d’un voya-
geur à la rencontre d’une oasis dans
le désert après avoir été trompé
par d’incessants mirages. Et lors-
que cette jeune fille est douée d’es-
prit et de beauté morale, la joie
se change en allégresse et en béa-
titude.

ag Les causes de cette oblitéra-
tionde 'ame contemporaine sont

--multiples et s’enchainent les unes
ex autres. La plus grande ré-
»
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tion. Les mères en ont perdu le
séns chrétien. Leur idéal n’est plus
de former de belles et fortes êmez

it pour la société,la patric et 'Egl.-
» se, mais de posséder des élégan es,
style filles de plage, capables d’é-
blouir la société dans laquelle cl-
les entreront par leur bétise, ou
leur effronterie, selon le cas. On
ne leur à rien dit de la grande
beauté morale, la religion leur a

L été représentée comme une chose
«ui. doit se faire comme l’on doit

s'arranger les cheveux. Sans gran-
deur d’ame, sans idéal, sans no-
blesse, eHes grandissent comme
Certaines plantes de serre que le

“ manque d'air et de lumière étouf-
fe. On les a éloignées de la sour-
ce de toute beauté. Elles se sont
“Tuées avec frénésie vers la richesse,
vers le:luxe, vers tout ce qui’ leur
paraît: lethonheur.* Elles vont au
thal parce.qu’on:les'a éloignées du:
bien. Et le mal s'en:va grandis-
sant comme les cercles qui rident
ia surface de l’eau: Et l’on ne sait

4% Où-il s’ it, si. Dieu,dans.sa
bonté, n’enyoyait le malhyaz pour

ste
Ww

sole Dyk KD

side probablement dans l’éduca-;

0
l=

Lundi, le 5 septembre. jour de la Fite
du travail. aura lieu au Lac à la Tortue
unc grande démonstration 1eligieuse et
civique. ’

temps le programme. Nous pour ons assurer
que leurs efforts obtiendront un magnifi-
que succès.

; ogramme comprend une grand'-
messe solennelle avec sermon de circons-
tance, ct des réjourssanc:s publiques.
La Garde d'honneur, la fanfare des

cadets et les Zouaves prendront part à la
ete.

Les citoyens de Gran l'Mèr:, de Sha-:
winigan et des paroisses Environnantes ne
manqueront certainement pas de sc ren-
dre au Lac ce jour-là. Le programme
de la fête les invite.
Voici le

j jourd'hui à leur président

Les organisateurs préparent depuis long- i

du Cap de la Madeleine, se joignent au-
ur louer la,

Maire et MM. 'générosité de Monsieur le M :
Is échevins ct les remercier de grand
cœur, pour la Hibéralité qui vient de leur
être faits: cutte libéralité. après beaucoup
d'autres, cons’stz en ce que le conseil
de notre vilie, accorde yratuitement
aux membres de la Garde d'Honneur, la
salle de l'Ancien Hôtel de ville, rue du
Sanctuaire, comme lieu de réunion de la‘
dite Garde. ; !
Comme témoignage de gratitude, Jes

membres. partiront mercredi soir, de l'E
cole Ste-Madeleine, en parade et 5° ren-
dront jusqu'à [eur nouvelle salle. lls
s'arr.tcront devant la demevre-de Mon-
sieur le Maire Rochsleau et lui présente-
ront les armes. afin de le remercier de la Programme:

A 10 heures a. m. (heure so'aire) Mere.

donné par un prédicateur distingué. Gard

Poritificaux.
A 1 heure: p. mm. (heure solaire)—Diner

Champètre. Service parfait ec rapide jai :
le public: diner complet, fruits, rafrai-
chissements. cigares, ciyarcttcs, crème à le |
glass. si
Récréations:—Un programme parfait;

de réc vations des plus varices sera exécaté
~our le nlaisirt des visiteurs, :
Envoites d'AHydroa dans: —-M. le C:-'

p taine Maxwell a cu l'amabibté d'assurer
I's organisateursdes fetes ‘qu'il {era plu-
sieurs erivolées sur le Lac à la Tortae, en
Wésencz des spectateurs, au oours de
l'après-midi.
Courses de chx:vaux.
Concert:-——Dans ia soiré: grand con-

cert donné par des amateurs. Venez en
foule appuus.r des artistes Ce ch2z-nours.
Le ,conc:rt szra donné dans unc bâtisse
d n d'aviation.
N.-B.—Le convoi régulier du C. P. R.,

‘embcänchement des Piles, laissant les
! Trois-Rivières à 9 hres a. m. (heure solaire)
a ira le' nombre de wagons voulus pour
a commoder les êxcursionnistes.

t

Mariage à l’Evêché
Ca a ob

; Ce matin a huit heures et demie a cté
eélébré dansl'oratoire ce l'évêche le mar
riage ‘de Monsieur Ludovic Bilodeau' à

| Made poirelle Gabrielle Lajoic. La béné-
d'eti-n nuptiale fut donnée par Monsieur
l*bbé No-man” #- l'évêché. MonsieurW,
Bil-deau'servait de témoin à sôn frs {jet
SIC F .uv@t La,vse 8.53 ite, fr.

I 
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se solennelle, sermon de. circonstance péchevinis. acc*ptèr ‘au nom de tous ls

d'Honneur, Fanfare des Cadets, Zouaves | de la-Madelie,l'expression de notre vive.

faveur libérale qu'il vint d'accorcor
. Daiznez Monsi ygle Maire et MM. lus

membres de la Garde d'Honn*ur du Cap

reconnaizsance. i
.Le Secrétaire.

N.-B.—Nousinvitons cordidlemént tous
les membres du Cap ct des Trois-Rivières
1 se joindre à nous 1nercredi soir à 7 bres
à l'Ecole Ste-Madeleine.

VIE PAROISSIALE,

STE-FAMILLE

. DECES
26 août, décédé et inhumé au.cinetiére

du Cap: Joseph-Julzs-Jean-Marie Veil-
} ux, fils de EdouardVeilleux et de Eme-
rilda Brisson. > : -

NAISSANCES
23 août,Mariz-Jeanne-d'Arc.fill- de Hec-

tor Désilets et de Resa Brôlé. Parrain et!
marraine: Ernest Désilets et Marie-Anne
Clément. ;

23 août. Mari -"lore-Märgue ité, fille
de Frs-Xavicr Paré et dé Oliada Fayrent:
Parrain ét marrzine: J.-B. Thertiën et
Flosida Paré. ceo
23 aoht. Jos:pl-Jules-Jean-Marjs,: fils

de Edvuaid Veilleux et de Emerild1ePrise
: in

  

 
son. larrai à et marraine: Joseph
et Délia Bélanger.

DEC
29 uoût, décédée et inhumée au cime-

tire du Cap’ Mariange-jeanne Labelle,
fille dé Désiré Labelie et de Mary Nouras-
s2 de Moitréul. À l'âge dedeux ans.

NAISSANCES ~~
* 23, auût, Marie-Thérèse-Pauline, fill;
de BhunoMongrain et de Albina Gervais
‘Parñsia ct mä*ainé: Philippe Milet et
Médor1
- 28 août, Ma.1

 
\

81 ans. Inhumé au cimelière
cères svmpathics à la lamille en deuil,

Tou-igny.

=-Emütts, ‘fife ‘dé Alétah- “je
pandirerermeepA

dr: Souvageau «t de Maria Gautti r.!
} arrzin et marraine: Ovila Sauvaçeau et
milia Len.ay.
28 août, oseph-Jacques-Arthur, f)s

de Ernest Boisvert et de Maia Paquin
Parrain et næTaine: Arthur Robert
et Anna Monplaisir.

VIE PAROISSAILE

STE-MARIE MADELEINE

NAISSANCES

26 août. ’oseph-Camille-Eddy, §ls de
Oscar Mineau ct de Palmire Gailloux.
Parrain &t_marraine: Camille Houle et
Jeanne Gailloux.
27 août, J.-Bernard-Nelcon,fils de_John

Bernard Skidds et de Viola Mary Baker.
Parrain et marraine: Fdward ‘Miller et
Catherine McCormack.
28 août: Joseph-Pozer-.fils de Francois

Tremblay ct de Alexandrine Pelletier,
Parrain et mwarraine: J
Delenda "Collins,

mé Moreau et de Alma Mercier. Parrain
c* marraite: Zéphir Demers, Aurey Ver-|.
ville, :
28 août, J.-Henri-Paul, fils de Henri

Sauvageau et de Hélène Lactois, Parrain
et marrai re: Ho oré Sergetic et Gervaise
Sauvagcau.
28août, Jozeph-Hervey-Alntonse, fils

da Victor Bédrdde Vi-gina Godin.
Parrain et marrzi e: Joseph Latulippe
et Tudorira Béda d. CS
28 août, lo‘esh-Rorer-Augustia, fils)

ce Jo:eph Fo'o iux Binotte et de Alice
Grégoire. Farrzin ct marsai-e: Emfien
Binette ct YvetteHS tte.

25 août, Zo: Fo;, décédé à l’THôpital
St-Joseph des ‘Trois-Riyières à l'âge: de

fière du Cap. Sin

25 août, Suzarne, fille de Arthur Ber.
lgeron et de Alda Therreault, décédée à
l'âge de 3 mois. -_.

ARIAGE
23 zofit, Michel Ciarlo ct Florence

Sous la lampe familiale.
Le sieur de Calino;: lisant le récit dep;

“ aventures d'un évadé de la Guyane, arrivé-
A. ce passage:
“ Le malheureux s'étant avdncé trop

loin dans les caux du'Héuve, eut les deux

bg card, cet décédée dimanche soir à l'hôpital
Saint-Joseph à l'âge de quarante cing ans. ',

Far un cierge tombé des supports placés

] cogfinuniqué aux caisses
de cierges gardées là en réserve. Toute
cette matière cnflammable a fourni un

dommages s'élèvent à envi-

i.à l'âge avancé de 78

Feu Mme Noël Michelin HENRI BISSON 
Madame Noë! Michelin, née Atala bi.

J

Les funérailles auront lieu demain à
neuf heüres à la cathédrale.
Le “Bien Public” offre ics sympathies

a la famille. |

Feu Mme Enoch Loranger
« Vendredi dernier est décédèe à l'hôpi-
tal Saint Joseph Madame Veuve Enoch
Loranger a 1'Age de seixante six ans.
-. Les funérailles ont cu lieu à Sainte-Anne
de la Pérade samedi matin.
Madame Loranger était la mère del’ab-

béSébastien Loranger du séminaire au-
quelle “Bien Public” offre ses svmpathies.

 

$200
La Compagnie de Chaux

St Maurice Lime
(Incorporée sous Facte des

| M. J.-H. GIROUX, président de

BUREAU DE

RAATENTE1 On A SS

NOUVELLE.

--- THE ---

re)
ACTIONS PREFERENTIELLES CUMULATIVES

Prix $100.00 de l'Action Préférentielle, l’acheteur
d'actions préférentielles recevra un bonus de 50%,

en stock commun.

Le paiement du dividende pour ln première annéc est garanti par

Syndic-Autorise.

Bureau: Edifce Banque D'Hochelaga.
Trois-Rivières, 25 août. 121.

39.
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AVIS

Monsieur Wilfrid Fortin, actuellement
dumicilié au Cap de la Madeleine. au 26
rde Rochefort. n'est pas mon agent, Na
aucune autorisation de faire la collection
en mon nom.

ARTHUR SPENARD,

Agent d'Assurances et d'Immeubles

42 St-Pierre, ‘Frois-Rivières.

 

30-1,

ey|

EEASE a, HSEIS

e

EMISSION

,000 "24e Mees od

de St-Maurice Limitée

:
«
b

.
‘

A

:

Company, Limiied
Compagnies de Québec.)

»

La
J
1

3

à
4

=

+

à

;
lu Compagnie.

DIREGTION

 

~B. Tremblay. |

28 aout, Josenh-Paul-Emile, fils de- Ai- |’

Hon. Wilfrid Gari¢py, C. R., de Bureau, Biyué & Gariépy, avocats.
de Trois-Rivières. LL. G. Mikles, Ecr, Président, F. P Weaver
Coal Co. Ltd. Montréal. J. H. Giroux. Ecr… Président de laCom
pagnic de chaux de St. Maurice Limitée, de Trouw-ttivières, Québce.
Philippe Bigué. CÇ. R.. de Burean, Bigué & Gariépy. avocats. le
Erci>-mvivières, Québec. Henri Nobert, Ecr, Marchand, de Trois-
Élivières.

4
£  ESTIME DES REVENUS

L'estimé des revenus est basé sur l'expérience des opérations cou-
ranteset sur certaines économuies bien définies qui scront réalisées
par suite d'une production plus intense Te prix vendant de lu chaux 
  

 

est porté à 81.00 par tonne de moins que le prix courant du marché. A

Profits nets, déduction faite des dépenses d'epération 2
et de la dépréciation: - - - - - . - - 8112,784.00 -. «[;

Dividende sur le stock préférentiel - . . 35,000.00 “FE
Surplus pr ur le stock ordinaire: - - - - 277,784.00

Ce'surplus équivant i 38.80% des actions ordinaires. ;

‘T. K.DICKINSON COMPANY, LIMITED {
COURTIERS DE PLACEMENTS

152, rue St-Jacques; ” Montréal, Canada. b

AGENTS LOCAUX  - ALLEN & BAOEAUX |
ECRIRE POUR CIRCULAIRE »

- 45, rue Alexandre, Les Trois-Rivières. g

FEEeTPORTER TRLST TE TRAV i

  

    
    

 

AUX AMATEURS DE TABAC
Vous ne pouvez faire erreur en fumant le

SAGAMORE

I

 

; Platon, Les

S'adresser au No 48. ruc St-Philippe, Les
Trois-Rivières.
10 sept.

| INSTITUTRICE.—On demande.une
‘institutrice diplômée pourenseigner dans

(la paroisse des Trois-Rivières. S'adresser
à 7. Forcst. Sec.-Trés.. 14, rue Royale,
Les Trois-Rivières
no.

 

DAMES--Memandées pour couturefa-
crie et légère chez elles, Travail de loisir ou
permanent. Bons salaires. Travail en-
vové à n'importe quel endroit. frais payés.
Timbres pour détails. National Manufàe-
furing Co.. Montréal.
_-.-13-20-27-4

y A VENDRE. Ameublement complet
de chambre à coucher. très bonne qualité.
Conditions faciles. S'adresser au No.
rue

30-1
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 iAH, LES BONNES POMMES!

  

C’est la saison ct elles sont
| meilleures que jamais. Les gran-
| des chaleurs les ont faites plus
sucrées que d'habitude. Venez
les goûter sur nos batcaux.

! ROUETTE & ROUETTE

quai du marché aux poissons.

mre

;i

!

U

Fleurs Naturelles
Les plus Lelles primeurs de la

saison, vivaces ct bien développées.
Bouquets de fleurs, bouquets de
mariées, d'anniversaire, de fête,
couronues funéraires. Arbres d'or-
nementation. arbrisseaux à fleurs.
Produits 8c pépinière. Prix raison-

| nables. S'adresser i:
| A. P. De Beawoon,

245-247 rue St-Roch

J

 

  

 

}i-n.o. “Les Trois-Rivières.

|SRE

RONA| at! WANKER        
 

Départ de Doucet's
Landing (Ste-Angéle)

Lie tana nrssent. Ste-Angèle à 10.10
hres a. m. et 5.00 hres p. m. tous les jours
dimanche excepté, pour Victoriaville et
font ruccordement avec les tra pr de Ples-

sisville, Lyster, Lévis, Québer, Danville,
Richmons!, Sherbrooke. Coaticook, Ja-
uml Point, Acton Vale, St-Hyacinthe et
Mantréal. , .

Pour les billta, schars dortoirs el toute
information s'adresser à J.P. Bidard,
agent du G. T. Ry. nu pied de la rue du

‘Frois-Rivières.

SI

 

    Uniformes pour
ECOLIERS

  

Uniformes pour leSémi-
naire dos Trois-Rivières.
Uniformes du Jardin de
: + L’Enfance ; +

Habits'de l'Académie
- -de La Salle.

Toujeurs-un bo: oix
d’habits poyr ppchoix

et enfants.”
_ Chemises, Cravates, Va-
1Îlses, Sacs de voyages.

   
      

     

     

        Exsuyez le No. 40 à 1Octs. ~
Fssayez le No. 100 a 1 Bets.

1 Essayezle “PRARFUMAD'ITALIE"el le “PURQUESNEL"

“CompagniedeTaba
‘

|

     

  
¢ Canadien, Limitée
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mus.que et du chant. Le fait est, que Dy-
fault a fait école. Depuis vingt ans. que
nous ayons la bonne fortune de l'entendre,

eld, il,est facile de canstater que
pe Qui se mêlentde chanter, lefont avec
infiniment plus de goft. qu'autrefois.

ui de dimanche à Bécancour est un
guccès complet. Jamais concert sacré ne

vait mieux ‘terminer ka belle fête de
'Assoniption. Lavaste église était litéra-
lement remplie d'auditeurs venus de par-
tout. La recette, qui‘est considérable, verra
commetoujours son surplus verdè au béné-
fice des bonnes œuvres.
Lundi matin ces distinguls artistes.nous

quittaient, emportant, leur diré, un
rès agréable souvenir de leur passage à
Bécaucour. charmés de la gracieuse et
cordiale hospitalité de notre bon et dévoué[”
curé, le Réevérend’ Alfred Mauseau. et’
enchantés de ia belle tenue de la remar-
quable population Bécancourienne.
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et amie de l'enfant.

sitmenSplMevpn‘et Mde Adam
* Gélinas; furent grain et marraine.
Lugpion{Bourniva vet » Mademdiselle Des

mas Zouaves et la fanfare des Erères
des Chats Shawinigan étaient de pas- |.
sage dans notre paroisse diman

ghinmenca un concert très’ harmonieux:| Ca
sousles bles du préstiÿtére; et jusqu’à]
quidtre “hebtes los Jeunes artistes eurent.
fson le temps de prendre baleine. 1
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eua canadiens ga furent si
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enparticulier,
teür. et Sous’ créiôns de nous ay
fait;iSoûter de- si belle musique.
:—Notre député, M. Ricard, qui a fait
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Service anniversaire.--Mardi, le 16
août fut chanté par M. le vicaire Geo. |
Biron, le service anniversaire de M. Oné-
sime J. Gélinas.
Mariage. -Le 10 août, M. Robert

Cinq-Mars. de Ste.Cécile de L'évrard con-
duisait à l'autel MHe Marie-Jeanne St-
Onge. La bénédiction nuptiale leur fut
donnée par Mr le Vicaire. M. Ferdinand
Cing-Mars servait de témoinà son fils et
M. Joseph St-Onge accompagnait sa fille. |
Nos meilleurs vœux aux nouveaux

époux.
Meilleure part.—Une de nos jeunes

concitoyennes, les plus distinguées, Mlle
Emelda Laperrière, vient de-nous quitter

urofentrer cn religion chez les Sœurs de la
vidence à Montréal.

Nos souhaits de bonheur et de persé-
rance dans sen nouvel état.
De passage.—Ccs jours derniers nous

avons eu la visite distinguée deM.l'abbé
Eugène Lamy. notre ancien vicaire, uc-|f
tuellement en repos duns sa famille. Les
regrets qu'il a laissés dans la paroisse, |‘
nous font espérer qu'il nous reviendra|,
quand sa santé sera rétablie.
—Les Révérendes Sœurs Joscpk-E- |:

douatd, Ange dela Providence, Bourassa,
toutes trois religieuses de la’ Providence.
Divers.—Les soumissions pour l'église

Bottines pour
pl sui 2 4 Ho -f

or

Messieurs, vous tie pouvéz vôus
permettre de laisser passer inaper-
çue cette véritable accasion. Batti- H
nes nouvelles en veau noir ;
pointeGoodyear. semellesta nées.

ont été reçues la semaine dernière. Les \s utesles intures, Prix ordinai-
travaux commenceront bientôt. MM 19.00. En vente 2
—Dimanche. soir, un incendie détruisit \4

complêtement la_propriété de M:Dionis :
Gélinas occupée par 2 . Donat Lamonta- ÿ 5 48

un |-gne. e

css À 1 Une économieide

40% :

Bottines de who |
pour garçons 4

Forme fuyante, en beau côté de -
veau. Semelles ettalons en caout-

 

l'abbé Donat Picotte. M. Emery j
Picoite, le M.-L.:Picotte, ainsi que M. [1
et Mde Edouard Picotte. étaient-au pres- Ji
-bytère de Lanoraie, dimanche dernier, |les |
-hôtes de M. le curé Picotte. ‘

 

 

rice di SarrCav Bottinesnpou]DaeilCol
io fo: re dans -= famille ge de hesemaiha1

ernière. Faites en.beau veau noir, modb-
Al les à Jncets. Empeignes unies où
J rforées. Talons cubains. Ung

ne chaussure pratiqué pour ‘tous -
tes les saisons. . is ordiigise,$10.) .
bnveteà mr mE o>

 

. a
r*|LeMojar_.$.Natsuarthy

*Le major C. Ss. Norsworthyiins cvteür
au départementde l'extérieur au>hurequ

© ehet dela Banguen été promu nt del
anque. à :prYork.“Avant In’ guerre le |}
I or Noraorthy êtait au service de Ja
Banque deMontréal a St-dean, Terre- |}
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dienne. JL,serviten France jusqu'à lna
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JGUSTE ST-ARNAUD
‘ACCORD br REPARATION deFIANOS

SPECHALITÉ ; Soins des Pianos Automatiques .
: (Bas de sollicitation. 4 domicile) -*

- Rés.: 53,Tuee Ded §Forges, Les Trois-Rivières.
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ILS NE RATENT JAMAIS
Allons, les chasseurs, venez voir
nos {usiis de chasse pour gros et
petit dibicr.

Avec nos derniers modèles, pas be-
coind ‘oprorteràde sel, le gibler ne
se sauve jamais.

Nos engins de-pêche sont aussi des
. plus modemes.

Cyrille Labelle & Cie.
10 RueDes Forges,

LES TROIS-RIVIERES.
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MALADIES DES FEMMES
Maladies de la matrice et des ovaires;. troubles menstruels, ‘traités d'après

les méthodes modernes.
Déplacements et déviations corris“eo opérations.

DocteurC. A. Bôuchard
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< du chdmage. mene

, Pas prises. En judlet 1920, le pourcenta
i ge des sans-travail était de 2.75.
o qu'aujourd’hui 1] est de 16.74. 11 ya ae tait

chô- :
dans les «ules villes | pour inviterle public. €

n a entre ment l'ouvrier. par Voie d'annonces dans

* tuellement 140,000 personnes qui

“ment au Canada. et ;
Fde Montréal et de Toronto, il y €
25,000 et 30,000 un nombre égal à lu
*de l'hiver dernier, avec «xtl
!Qu'alors la majorité des gens
: sur la planche pour vivre pe
Fhiver, tandis: 4
sônt épuisés. evi

tour indiquait la situation sérieuse et
demandait de prendre des mesures à
médiates pour tâcher
blème du chômage qui risque fort de de-
Venir plus critique sacre l'hiver prochain
alors que sera terminde 1a saison des cons-
‘tructions et des révoltes.
“ “Depuis le mois de janvier 1920, les
administrations fédérale. provinciales et
municinales ont déboursé environ 83.580.-

pour s=courir lus sans-travail. Mais les
perspectives sont encore plus sombres et
1l est à prévoir queles s-cours stunt encore
bien plus nécessaires-à l'approche de J'hi-
ver. disait l'Honorable Ministre du Tra-
vail.
“ Le chômage n'existe pas seulement au
Canada: les Etats-Unis «n soutfrent bien
plus que nous, et il « fait sentir davanta-
ge encore en Angleterre. Mais arrétuns-
nous seulement aux conditions dars La
Province de Quebec: nous verrons taat-a-
l'heure quelle est la sitvation à Shawi-
ni Falls.
Nous venons de donner l'opinion du

Ministre du Travail au sujet du chomage
Nous pouvons ajouter ce qu’en pense M.
Jos. Ainey, le surintendant du Bureau de
Placement provincial à Montreal. Tout
en insistant sur la gravité d» la situation
il croit cependant qu’il faut étre optimis-
te, car elle pourrait être plus desastreux-
encore. 1! y a du chômage dans presque
tous les métiers. Beaucoup de fabricants.
l'hiver ‘dernier, avaierit tenu leurs usines
Ouvértes, non pas pour remplir des on-
mandes, mais pour donner de l'ouyraue au
plus grand nombre d'ouvriers possible,
dansl'espoir que les conditions s'umnéliores
raient au printemps. Îls ont rempli leurs
magasins de marchandi-s qui leur sont
“restées sur les bras et dans leurs efforts
pour aider leur personnel-à traverær la
période critique, ils se sont eux-mêmes
mis dans une position difficile pour la s.11-
son prochaine, et ils vnt dû finir par con-
gedier du personnel.

¢ difference |0a chaque
avaient du ! paie. Cette compagne n'a de loin pas donne

ndant ; les résultats qu'on en attend:ut.

iv Maintenant ces fonds |
n’y a aucune perspective |

r eux d2 se constituer une reserve our

|

pour une

d'hiver prochain. Il est vrai que les récol- I

tes de la saisun vont apporter quelque ! gens ne pratiqu

soulagement, mais ce n.: sera que tenporai-
re et il se peut fort bien quae 300.000 travail- “en discutant la

leurs chômeront au mois de décembre ce cui sui:
prochain. 11 est prandernent temps d'agir.”;

Telle est la triste situation qui vous est ! qu'il y à tro) d'extravagutice.

.dépeinte par un fonctionnaar haut placé
du Département du Travail i Ottawa.
L’Honorable Sinateur Robertson, Minis.
tre du Travail, en faisant aopel aux diffé-
Tents gouvernements provinciaux, à son

de résoudre ce pro- les vêtements les plus dispendi-ux.

Sg mm—

Que nous réserve l’hiver

 

“L'hiver 1921-22 sera le plus désolant

|

sant d'un dullar que c Jui qui vient V r- chose de côté pour les n

dansl'histoire du Canada au poirt de vue

|

se
pire que ceux de 1878 ,

* et 1893. si des mesures immédiates ne sont

r œnt ou miile dollars.
Lurs d'une entrevue avec le directeur

‘ d'une de nos banques, nous apprimes quelle
- jiméthodeil avait adopté pour prémunie le

tandis| public contre la dépression qui s- fera cer--
wment sentir cet hiver. M disait que sa

banque avait dépenss assz bien d'argent
t plus particulhière-

i ;la presse, à venir déposer clui uesemaine
quinzuine un: plistre de leur

“La Caisse de Noël” d'une autre banque
aurait pu doaner de meilleurs résultats

ville de l'importance de la nôtre.
à toute évidence que les
ent pas as«z l'économit

Un banquier très en vane de Montreal,
situation actuelle disait

|Ceci démontre

“Le grand trouble avec ce pays c'est
En Europe

“rsontte ie =» gène pour marcher dans la
ue et monter en tamwas: ici personne

ne <e conddère quelqu'un s'il n'a pas une
automobile de pix. Un Anglais ou un
Français méne un train de vie en restant
dans Ia limite de ses revenus; ict chaeun

m- s'évertue à dépasser son Voisin en achetant
Je

fais exception cependant du paysan cana-
dien-franç:uis, car c'est un homme range.
Ailleurs extravagance est prédominante

let nous pouvons nous attendre à des trou-
bles aussi longtemps que nous n’aurons pas
appris à nstreindre nos exigences.

+» “iln'y 2 cependant paslieu de nous alar-
, mer. Nous nous sommes trouvés déjà de-
, vant des périodes de crise, et nous les a-
vons traversées, Mais je dois dire que la
crise actuelle est la plus aigue d'entre tou-
tes, et nous n'en Voyons pas encore ls fin.
Je pense qu'il + aura une ansclioration aux

Etats-Unis bien avant qu'elle se fasse sen-
tir ch:z-nous. On prétend qu'il n'y a pas
de frontière mais nous en avons une
en réauté, et elle est méme très prononcée.
‘Nous re devans pas oublier la crise

dans les «Hemins de fer; elle est très séri-
euse et cirstitue une des raisons pour les-
Quelles 1005 ne pouvons pas anticiper
Utile amélioration trop vite.

“Com.n e je viens de le dire. la situation
n'est pas désespérée, et s'il est difficile de
dire au juste quand il y aura un revire-
ment ot qua.:d les affaires pr-ndront une
tournure plus favorable, il n'y a pac lien
de nous alarmer.” )

Leu fait est notoire que durant Ia guerre
les siaires dés ouvriers avaent êté aug-
mentés mésnc au-delà du coût de la vie,

“et Lin peu aids ont profitde la situation
pour « surder u1 € poire pour la soif.
Encuts trainter.ant nous n ais demandons

s'il y a des geis à Shawi nçan Falls qui
_ comprennent la véritable portée des nots
| Nrestreimdre ses exigences. * N'avons-Dous
pas entendu tarler de c::tuins niruages
d'outfisrs qui ne reculai::t pas devant
l'achat de fraises à 60 ce us le panier et
a’autres alimen = de lux don: des gens
Éconont:S el frévo, aac aurnent volon-
tiers fait le sacrifice -

| Passons maintenant en revuela situation

* Que tes sans-travail sont cutuellement àShawinigan Falls et Voyons ce que l'ave-

plas nombreux que janvus, pers mn: On. DIT NOUS Tesrve. Suns nous Laisser aller a

sonrera à le nier. «t cette situalion Cluses UN p-Sstmismme OUIré NOUS eNVISagéons avec
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economies À un établisse nent financ'er re -
; ponsabie. On est trop insouciant pour s
! petites dépenses, an jeu, dans les débits

nes et les em

i It n'y a pas pour l'ouvrier !
(entend bien ss affaires, de placement
‘plus facile et plus avangateux gue celui
.qui «fait dans les caisses d'écarene.”

“Excelsior” dans notre No 11, 31 jan-
vier, écrivait: ‘Réfléchissons bien avant,
d'acheter et faisons toujours en sorte que:
notre dollar nous donne une valeur égale
en marchandises. Restreignons nes désirs |
pour les objets de luxe et encourageonsles‘
Caisses d'épargne.”
A leur tour les Compagnies n'ont jamais

Qssé d'encourager leurs ouvriers à mettre
en pratique l'économie. Dans notre No
“12. le 15 février, la Belglan Industrial
Co. (vrivait : ‘Nous devons tous, tant que

; nous sommes, - ct cela veut dire tous les
ouvriers et employés de la Compagnie. —
mettre en pratique l'économie dans tous les
départements de ki fabrication. La situa-
tion N'est pas encore si désespérée et nous
(Ne SOMMES pres si pessimistes que on
pourrait le croire. mais il vaut mieux pré-
venir que guérir.”

Ensuite dans notre No 13, du 28 février

|

|
|

‘la nième comnagnie, en faisint coanaltre.
«qu” 14 production duns les départements
du papier, de ta pâte mécanique, et de la -
pété chimique allait être réduite, s'expri-
"MA en ces termes: "Nous ne SauTions assez
insister pour que nos hommes mettent
‘en pratique l'économie car une diminu-
tion dans la production aura naturelle-

monde. par suite d’une réduction dans le
! heures de travail.”

On -précha de nouveau l'économie dans
notre numéro 21, du 15 juin, et finalement
dans le No23, du 31 quillet, il fut conseillé
aux hommes ‘d'exercer la plus stricte
économie en tout et partout «t de se pri-
ver de luxe et de superflu, car ceci tend
à maintenir le haut coût de la vie Econo-
misons à l'usine afin de nous permettre de
veridre à meilleur compte, économisons
dans le ménage afin de pouvoir vivre plus
modestement ct préparons-nous pour les
temps durs qui s'annonçent mais qui.
nous l'espérons, passerunt vite.”
Les autres Compagnies disaient la mê-

me chose. en d’autres termes.
11 semble donc que les ouvriers étaient .

avertis de ce qui pouvait arriver. Or.exanni-
nons maintenant ce qui s'est réellement

ssé.
En février dernier. la Belgian Indus-

total Co. annonçait qu'elle se voyait fur-.
cée de réduire d'environ 254, à 30° la
production de panier, de pâte mécanique et
de pâte chimique. En même temps la Com-
pagnie faisait ressortur qu'une dépression
dans l'industrie du papier nie se ferait pas
attendre longiemps. car deux importan-.
tes usines dansla Province d'Ontario, pro- |
duisant un tonnage journalier d'environ
900 tonnes de papier. ne travaillaient plus,
que pendant cinq jours par semaine, parce
que la production était plus forte que la,
demande. “Nuus sonumes en face d'une
situation sérivitse, mais NOUS es <FONS pou-
voir l'affronter <ans crainte, si nous pouvons
compter sur une coopération étroite.”

 

!

Le 1 juillet. 1] fat jugé nésescaire Ge re-
duire les salaires des ouvriers ct les appoin-
tements des en p'os és, et sous la rubrique !
Ce la Belgo. édition du 31 juillet, No 23}
nos lisons gie 1a situation n'est pas deve-
nue meilleure et que le marché du papi

ide boissons, en voyages inutiles, et ainsi dons des Etats-Unis pour environ
ide suite. ot.ces petites dépenses occasion- ‘Tiers de notre production +1 nous n'avons | §
rent souvent la gêne de plusieurs person- qu’un trs faible débouché pour nus pro- | avoir une plus forte demande pour les mar- Si le nère de fa nille ne

hent de mettre quelque duits au Canada. Le coût de fa main d'œu- chandises d'automne, il se pourrait que ! entretien il nous in
auvais jours. vre a changé de $7.00 3 $17.00 latonne, et { l'usine soit occupée jusque vers la fin de s'tuat on en n'aîns.

qui calcule et'noys devons vendre nus produits à une, l'année, Il se pourrait œussi qu'il arrive, viendront après.”

strict minimum. Il est impossible de pré- née prochame. Malgré La crise. elle n'aban-

»mencement de cette année, pour des rai-

ment as effets sur le revenu de tout le’

de la gène dans un tres grand nombre de
foyers.

» Une des causes de cette gone peut ctre
attribuée au fait que beaucoun de travail-
leurs n'ont pas songé À faire des économies
quand les hauts salaires leur permettaient-
encore d'amassr un° petit pécule. Nous
ne serions guère surans d'apprendre que
céci est Je cas pour beaucoup d'ouvriers de
Shawinigan Falls. actuellement sans em-
ploi. Pourtant les Commpazni-s ont main-
tes fois. dès le début de l'année, priche
l’économie à leur personnel.
L'argent dépose à la caisse d'épargne
dans nos banques n'est pas en proportion
du nombre d'habitants de notre Cité.
Telle est l'opinion unanime des gérants
de ces banques.

Certaines persann=s imprévoyantes ne
peuvent acquérir l'habituded'éconotms-r:
eJies dépens:ront leur. Argent à des futili-
tés, à des voyages dont «cles pourraient fort
bien « passer. Elles ach™teront à crédit
des gramophones, voire des automobiles:
elles iront mème jusqu'à hypothéquer leur
maison pour pouvoir se paver le luxe de s- ;
promener en auto. ‘’pour faire comme les
autres.” Ont-ils jamais csleulé, ces im-
prévoyants, que cela leur coûte entre
seize et vingt-cinq cents par mille pour
rouler en auto. en tenant compte de la de-
préciation. l'entretien. intérêt sur princi-
pal, assurance, etc?
Allvenad'autres qui

viennent à mettre de abté ne vaut vrai-
ment pas la peine d'etre porté à la banque.
Lès banques cependant accuvilleront avec
aûtant de plaisir et de courtuisiv le dépo-

ne s- sont pas cons-
ués un compte d'épargne parce qu’iis

estiment que le peu d'argent qu'ils par-,

une certaine anxiété c: que l'hiver va nous
amener.

Dans les colonnes de cette revue, la
classe ouvrière a été souvent avertis par
les chefs de nos industries, combien il était
tr<esante pour elle de faire des écono-
mies ot de se.préparer à subir les consé-
quences d'une depression dans les affaires.

Dans r.ctre article de fond, numéro 7, du
A noven bre 1920 nous disions: “H ne
caffit pas à un ouvrier de travailler. il
faut «nc re qu'il donn - un grand van à ses
affaires, et qu’il se prépare des ressources
pour les téernps de chômage.”
Dans notre numéro K, du 15 décembre,

nous imprisnions une maxime de Bunya- {américain peut obtenir du papier de fabri-

min Franktin: "Si vous voulez être riche,
n’appren-z pas seulemnt comment on ga-
gne, sachez commnent cn ménage.” Nous
donnions en même temps des détails con-
cernant l'établissement d'une comptabili-
té de ménage. ct disions, in fine de notre
article “Nous le devens à nous-mémeset à
notre famille de tâcher de comprendre
comment le systéme budgétaire, appliqué
à notre ménage, nous aidera à faire l'em-
pli le plus judicieux de nos revenus.”

11 s-rait vraiment intéressant de savoir
combien de porsonnes tiennent leur comp-
tabilité de ménage. d’après lez indications
que nous donnions dans le temps.

Dans notre No 9. du 31 décembre, en
parlant de la Caisse de Nol d'une de nos
banques. nous éerivions: “Le Nouvel-An
est l'epoque à laquelle beaucoup de
gens forment des résolutions. — la
lupart du temps pour ne pas
es tenir. Parmi ces résolutions, il en
est une que nous devrions tous prendre:
c'est celle d'économiser et de confier nos

traverse une période bien vlus critiqueen-
core qu’il y a deux mo's, Les exportations
de pauier à journal canadien vers l’Austra-
lie avaient diminué d'environ 50FAI}
lemagneet les pays scandinaves pouvaient

* détivrer du papier sur le marché américain
‘à 850.00 approximativement la tonne. ce

ui ne peraiet pas aux usines canadiennes
le soutenir la concurrence et les Etate-

Unis- réduisent tout naturellement leurs
importations de papier à journal. D'après
de rétentes statistiques, plus de 750 mille
tonnes de papi-r à journal canadien se
vendent annuellement aux Etats-Unis,
mais il est évident quesi le consommateur

 
cants étrangers à des prix moindres, il
réduira ses importations du Canada.

Nousfisons plus loin que les opérations

d'exploitation forestière seront  arretées

pendant l'hiver, avec le résultat qu'envi-

ron 30.00 hommes se trouveront inoccu-

et

i
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Withersaoon, “n'est pas différent de ce'ui t -à la Shawinigan Water & Power Co.’
«des. autres industries locales, tt les Jers En ce qui concerne la Eagld Knitting ,
iwetives sont très incertaines. Nous dépen-? Co, l'avenir de l'industrie textile est très

eux | incertain. La compagnie a des commandes
métier pour trois mois, et s'il peuty :

fraction, À peine au-dessus du prix coû-|des commandes pour l'exportation; dans,
ant.
A l'heure actuelle, nous n'avons aucune l'hiver, mais rien ne peut être prédit avec!

commande en persmcctive. Des prix in- certitude. Au mois de janvier dernier, !
ferfeurs aux nôtres sont cotés - par li) le personnel ouvrier et employé était de
concurrenceet il est tout probable qu'a-| 150. La Compagnie essaya de maintenir
vant le commencement de, l'hiver, nous; l'usine en ontration mais elle fat biemét
devrons encore diminuer notre personnel. | forcée de réduire le personnel à 50, vu
Nous désirons cependant conserver autant qu’elle avait des stooks énormes de mur-
d'ouvriers que possible et nous n'avons chandises en mugasin, qu'elle ne pouvait
aucune intention de diminuer les gages, écouler. Finalement, au mois de mars,
excepté en cas d'absolue nécessité, ” l'usine dut arrêter la fabrication et fer-
Le 1 février 1921, la CanadidhCarbo- | mer ses portes pour deux ou (rois mois.

rundum Co. diminuait les ‘saldires des’ Depuis le 1 juin cependant, les activités
ouvriers de 10€. La Compagnie essaya | ont repris dans tous les départements avec
de maintenir l'usine en marche aussi long- un personnel d'environ 60. La demiricle
temps que possible, mais comme il ny | pour les produits de l'industrie textile
n'avait aucun débouché pour les produits! est faible à heure actuelle, l'acheteur se
forcelui fût de congédier.le personnel et à tenant sur la rise il peut y avoir ce-
l'heure qu'il est la fabrication est complè- ! pendant une reprite dans la’ demande,
tement arrêtée, sauf quelques Bavaux de | du jour au lendemain et la direction a bon
réparation, employant six ouvriers, lejespoir de pouvoir tmaintenir l'usine en
personnel de bureau ctant réduit à son’ marche jusqu’au commencement de l'an-

 

; dontie pas son intention de constiuire une
; nouvelle usine à Shawinigan Falls le prin-
“temps prochain: tout dépendra d'une amé-
lioration dans les atfaires.

1 t A la Shawinigan Cotton Co. on tra-
sons qui furent expliqués dans ces culonnts , vaille avec 50°, du personnel environ:
‘environ 400 ouvriers furent congédiés; il n'y a cependant plus de travail ce!

furent gardésen service eurent leur nuit. la première fois depuis dix ans. Rien|

dire quelle sera la situation pendant l'hi-
ver.

Lors de la fermeture partielle des usines
de m Northern Aluminum Co., au com-  
ceux qui
salaire diminué. Depuislors il n’y apaseu ne peut être prévu quant à la situation |
Wautre réduction. mais la dépression; l'hiver prochain. f
générale dans les affaires et la concurren- Les travaux entrenris par la Corpora-
ce de la part des fabricants allemands tion, teis que détaillés dans le règlement
et norvégiens rend la situation de la [d'emprunt No 210, ont’ en grande partie
Compagnie extrêmement difficile. En} été exécutés et il est à prévoir qu'ils se-
effet. Une grande quantité de métal fa-Iront complètement terminés d'ici une
briqué ici est vendu en bas duprix cofi- couple de mois. Au cours del'hiver, on nel
tant. Le Vice-Président de la Compagnie| prodédera à aucun autre travail de cons- |
a déclaré dernièrement qu'il avait alxan-! truction, si ce n'est les postes de ponipiers
donn-: tout esvoir de voir une améliora- No 1 et 2. I est donc à présumer que vers

tion =e produire avant le printemps 1922 {le commencement de l'hiver, la Corpora-
et fa situation risque même d'être pire tion se verra dans la nécessité de congédier
bien avant cette période. I! a ajouté quen ! rio ; ‘ environ cent hommes actuellemetit occu-
le marché de l'aluminium ne s'amnéliorera1 I pés à des travaux de routes, vu qu'il n’y
pas sensiblement aussi longtemps que les! aura plus d'autre ouvrage pour eux. !
salaires ct le coût des matières premières Pelle est la situation à Shawinigan Falls
ne seront pas revenus à peu près au niveau à l'heure actuelle. Ce qu'elle sera d'ici;

d'avant-guerre. . "quelques mois, nul ne peut le prédire avec |
Lorsque, au”mois d'octobre dernier. la certitude: il peut y avoir une amélioration

disression dans les aflaires devint génera- mais les choses. peuvent aussi devenir pi-
le. la Canadian Electro Products Co. res.
trouva nécesstire d'artéter la fabrication, Il est un fait établi que cette dépression
pour des raisons qui furent expliquées ici ; dans les affaires cause la gène dans beau- ‘
méme, Pet après il fût question d'une di- | coup de ménases d'ouvriers, qui n: verront
minution de 10° Ç dans les salaires du mo-; pas sans appréhension arriver l'hiver, !
ment qu'il v aurait une basse dans’le coût * car ils’ n'ont sans doute pus de ressources!
dela vie. Cette dinunution fut mise en suffisantes.
force en février 1921; depuis lors il n’y! “L'“Echo du St-Maurice” nous apprend
a eu aucune réduction cenérale dans les! qu'il y a des gens qui n'ont pas travaille
salaires. Depuis le mois d'octobre un depuis six mois, qu’il y a de la gène dans .

persoinel ouvrier de 55 hommes a été re- : beaucoup de familles et dans quelques-unes :
tent ainsi que le pers nnel du bureau né- | de la misère noire. “Le devoir des citoyens |
trssiire. Nous n’anticipons aucune autre | est de s'organiser afin de venir en aide à
tédriction dans un avenir rapproché. j œux qui sont dans un réel besoin, dit
mas il ne faut pas verde de vue que ka le journal. : . Co
question de salaires ot de personnel dé-; 11 est évident que des mesures doivent|

pend uniquement, des, circonstances el Fatre prises pourfaire face à la situation
celles-ci la Compagnie ne peut les contrô--et pour s-courir les nésessiteux. ;
ler. Tout ce qu’on peut dire à Fheure ac-1 Clest un problème’ très perplexe qui se |
tuelle, c'est qu'il n°y aura,pas de réduction présente pour nus autorikes. municipales:
immédiate. Même les perspectives sont: elles ne peuvent espérer le résoudre sans
q'uélque peu moilleures qu'elles l'ont été‘ le concours de bunnes volontés. Son Hon-
jusqu'ici, et il faut avoir confiance dans!neur le Mairefait tout en son pouvoir pour
l'avenir, travailler. fermement et écono- | venir en aide aux pauvres. À l'heure ac-
miser, C'est Es le point principal dont il: tuelle,” nous dif], “il est de la plus grande
faut tenir compte en ce moment. ‘urgence qué’ noûÛS soulagions les familles
A 1a Shawinig#fi Engineering Com- de peux qui sont sans wuvrage. Tous les

pany, les sdmres des homes ost été | jours je reçois des demandes de secours de ;
réduits Ceu.c fois depuis le commencement | chômeurs, qui sont obligés de pourvVoif

de l'année, On espère pouvoir conserver| à l'entretien de nombreux enfants. Nous
durant l'hiver enveron 80%; des ouvriers !ne pouvons laisser ces enfants manquer
actuellement emplpyés aux travaux dej de soins et de nourriture et c'est un très
construction à Shawiniran Falls. Les sérieux problème que nous avons devant -
appointements des employés ont égale-|nous. Vousavez préconisé la création de
ment été reduits depuis le 1 juillet. terrains de jeu: c'est excellent, j'approuve
A peu près la même situation se présen- le projet et l'on s'en occupera, Inais vous
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 pés ct iron: grossir les rangs des sins-tra-
tail dans la province.

Enñn,il est à noter que depuis le 1 août
on ne travaille que pendant trois jours par
semaine à l'usine à papier. et une nouvelle
réduction en salaires sera faite au commen-
cement de septembre.
La Compagnie dit qu'elle ne peut “pré

l'hiver prochain.’ mais il estfacile de voir

qu'elle sera pour le moins critique.
En ce qui concerne la Canada Carbi-

de Company. une réduction de 10°; a

été faite dans le salaire de la plupart des
ouvriers le 16 mai dernier. Le l juillet

la même réduction était faite dans les
anpointements du personnel de bureau

“J'Avenir de notre industrie,” disait M.

    

jours-ci.
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Les Liqueurs Christin!
sont les plus ‘renommées. Les avez-vous déjà goûtées ?

Ce sera un bon breuvage à mettre sur votre table ces

Cae Le CC
QE a. ve mt “seu qo = ...

Nos prix sont meilleurs ‘quejamais.

 

Vos amis vous en sauront gré, tout comme

d'ailleurs des bonnes choses que vousfournit la Maison

O.Carignan & F
24, rue Des Forges

Nous avons toujours en magasin les meilleu-

res marques de FROMAGES, BISCUITS,
CONSERVES, CONFITURES, GATEAUX,

PAINS, SUCRERIES, Viandes fumées,etc.
 T

  

+." Venez ef coniparez-los.
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“dire aujourd'hui quelle sera la situation

 

   

   
    
  

      

 

    

ECOLETECHNIQUE
DE TROIS-RIVIERES
INSTITUTION DU

GOUVERNEMENT. PROVINCIAL

COURS THEORIQUES ET PRA-
TIQUES POUR LA FORMATION
DES OUVRIERS APTES A DEVE-
NIR CONTREMAITRES ET SURIN-
TENDANTS DANS LES INDUS-
TRIES DE FER ET DU BOIS. °°

UNE INSTRUCTION PRIMAIRE
EST SEULE REQUISE POUR L'AD-
MISSION. :

DURÉE DES. COURS, TROIS
ANS,ÉLÈVES ADMIS DÉS 14 ANS.

DIPLOME DU GOUVERNE-
MENT. =.

ATELIERS MODERNES, PRO-
PRES, BIEN ÉCLAIRÉS ET BIEN
OUTILLES. ACCOMMODATIONS
SANITAIRESDEPREMIER.ORDRE.

- , LA ’

“d'entrée le7 Septembre.
areFxamets d'entrée Je"

Rentrée.des.-élèves le 4*Septembre.

4
'

   

0
2

 

  
  

I
 

 

    
  
  
    

  
  
  

     
  

  

     
  

 

a+ . .      

rah
45Ld 

de casil y aura de l'ouvrage pendant tout ‘d'opinion avec Son Ho mur le Mare et
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Conversion: d'Emprunts
—

 

admettrez qu'il est infiniment plus néses-
saire, à l'heure acutelle, de .sétourir, les
enfants afin ‘qu'ils aient de.quoï man£aç-et,
dequoi se vêtir; cela contribuera plus que
n'importe quoi, à leur bien-être physique.

ut-pourvoir à cet
te de prendre la

es, autres questions
(Service de la Rente, fait par Verda 12s
Vidricaire-Boulais-limitée)L

Nous sommes en marfaite cmcordanæ

{|

Un décret du ministre des finances d

Hongrie réduit de 20%la valeur nomina-

le des titres des emprun’s nationaux émis ‘

depuis le 28 juillet 1914; les coupons égals-

ment payés avec réduction dè 20%.

nous espérons que grace aux efforts com-
b'nés de Messiurs les membres du Clergé
et de nos citoyensla situatiræ ne deviendra
pas critique A Shawinigan Falls.

XLa Revue de Shawinigan Falls.”  
      

 

ANATORIUMpe

Dr DEBLOIS
TROIS-RIVIÈRES, P. Q.
On y traite avec sucoès les ma-

ladies’ nervenses et chroniques,
Neurasthénie, Dyspepsie, Thu

matisme, Névralgies, affections chroniques du foi

vessie, Maladies des fquanes et. toutes les détbillités générales. ,

Applications des méthodes scientifiques ct modernes : cure d'eau,

bains électriques, de vapeur, de lumière et d’air chaud, ozone, Rayous

X, massage, sérum, baîns d'eau minérale, ete.

20 années de succès--LDeux médepins résidents--Esu minéraie gratise
Capacité 100 lita,

Recommandé par tes médeçins comme l'endroit idéal pour se repu-

ser el refaire sa santé. . Prix très modérés,

rer—Réduction spéclais durant la saison d'hiver WE

Dr DEBLOIS, Trois Rivières,
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1 our renselgn © ments at
prospect uk tiluntrd, adresrer:

P. Q.   
A

AVOCATS

CHARLES BOURGEOIS, B. A. LL. M

Avocat

26 rue St-Joseph,

V'ésphose Ball 717

VICTOR ABRAN
MOTAIRE

Argent 6 prêter, assurances, collection eta.
18 St-Jogeph, Trois-Rivières
Hurecu & La Poiote-du-Lac, tous les sa-

medi midi A bundi widi.

Téléphone 884).

J. A. Donat CHAGNON,
NOTAIRE

Argent A préter - Assurances -Collectiou-
Règlement de succession - Débentures etc.

BUREAUX:
Cap de la Madeleine: 145 route Nationale

Ko fare de In Wayagamack.

Tél. 233

 

 JOSEPH BARNARD,
AVOOATY

8 rue Hart, Tel, 640
Résidence : 108 rue Des Forges,

Tel. 1204-J

 

ROBICHON & METHOT
AVOCATS

Ë Edifice Banque d'Hoche-
aga, ‘Trois-Rivières.

Téléphone Bell 1000

Duplessis & Langlois
AVOCATS

4, St Joseph,

 

TELEPHONE 236CASIER POSTAL 556

J. A. LEMIRE, LL. L.
. NOTAIRE

Cessionnaire des greffes des notaires
P. O. GUILLET et P. L. HUBERT.
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Laurin.—Je pourrai donner mon
affidavit assermenté avec un autre que
ousa\avons annexé la dèmande à ma sou-

TMRRobichon.—Lademandeque M. Lau-
rin prétend avoir regu: ne correspond pas
Aecl'original que nous avons.

le président.—Ça se résurnerait à di-
re que -d'une façon on ademandé 48mor-
ceaux de plus.
geaMs + Robichor-—ns "aurait -* demandé.

morceaux de plus.
4 M. Laurin. -Rarfaitement: päg- la : dommande,
4 M. le pgésidenit d- D'après le rapport de| M. id ane—Vous pensez que les

. Parent'et; la demane de. soumission autres sont Pons,
eM. livéau enpygaupt la soumisgion Rébichon--Tous ‘sont Hiés par; eMu othior tout est.Gugects Vous a-|la Yere de prix.

ionnépe“plut te opccdus On examine eucore les soumissions et
Sola&emg toutes sont conformes quant au prix de

ù ebt Ta mantle. ut pupitre.
A—On’ hi t Jémandé le président.—-Ce sont donc exacte-

plod meubles.—1 a du Fpumjmionrien ment les niêmes soumissions.
pour un montant plus élevé.
M, le président.—La ditférence vient

des 24 dossiers et 24 devants.
Laurin.—Je n'ai jamais regu cette

demande de dossiers et devants.
» M. le président. —La soumission de M.
re est conforme a celle de M. Po-
t ter

» Robichon.—Celle de M. Langlois

vy Robichon,—Qui a fait la copie que
vous mettez devant nous établissant qu'on
vous a demandé 666 morceuux.
. M. Laurin.——C’est non fils.
M. Robichon.—Monsieur Laurin s'est

départi de la preuve concluante en trans-
mettant sa demnzgrade de, soumission avec
sa soumission. Coat malheureux
* M. le président.Cette demande serait
lb document concluant.
:M.Robichon.—Avec la soumission, se

M. Robichon à M. Laurin.—Nous ad-
motions que si vous aviez soumissionné
pour la mêmequantité vous auriez='encnre
eu la plus basse soumission à cause du
posage.
Les commissaires examinent alors les

quatre soumissions çt toutes sont absolu-
nent conformes quant aux prix des pu-
pitres mêmes. ;

aurin. Ceci est en combine nous
1A pouvons Jes. vandre-‘plus ‘haut ou plus

8 parce que la compagnie ne remplirait

Robichou.--On aurait du, cr, ou-
vim les soumissions, comparer les prix
el reconnaître qu'elle était réellement la
plus basse soumission. On a accordé la
soumission à quelqu'un qui soumission-
nait plus haut quel que soit le nombre de
pupitres. (A M. Laurin. Combien coûte-
raît le posage et l'assemblage d'un pupitre.

. Laurin. —A la manufacture ça coûte
40 cents parce qu'on a tout l'outillage
nécessaire, Ici ça devrait coûter $1.00.

Robichon.— Ca fait $636.00. Si
on cnlève les 96 morceaux pourlesquels
vous avez soumissionné en trop il resterait
le votre soumission était plus basse de
0.00 pourle même nombre de morceaux.

L'ECOLE ST-PHILIPPE

Mercredi dernier aussi “les commis-
saireg.unt, étudié la, question de l'écoju trouve une copie de l’uriginat.

- M. Laurin—Vousn'avez pasl'original.
M. Robichon. —Le voici. …
M. Launn.--Lu dempnde signée par|

le secrétaire ?
M. Robichon. - Celle que vous dites

avoir annexée ne se trauve pas pauni les ©
documents ct M. Béliveau dit qu'elle n'est j pour essayer à défi

{comité en vue de la construction de l’é-
M. Laurin.~Les demandes des autres reole St-Philippe.

pas au dossier.

sont là et la mienne manque.
M. Béliveau.—-Les autres demandes de

soumissions  n'uccompagnent pas les
soumissions.
M. Robichon.—Oui.
M. Laurin—C'est pour cela que quand |

Je suis venu elle étai.
M. Béliveau. —La voici endossée. |
M. Laurin examinant l'endos.—Ce n'est

pas l'écriture de chez-nous. -
M. Robichon, —Comment’ peut-on con-|

clure? Il nous faudrait cette preuve que
M. Laurin dit avoir annexée à sa soumis- |
sion et nous ne "avons puts.

M.le président-Vousavez unedeman- |
de marquée A. Laurin?’ '
M. Robichon.—M. Laurin dit ‘que ce

n'ebt pas sun écriture ni celle daucun de
ui.

* M. Béliveau.—Ce'n’est pas une écriture
du bureau.
M. Robichon.-—Si l'endossement a été

fait par quelque'un de chez M. Laurin nous
pouvons conclure que nous avons le docu-
ment cherché.
M. Laurin.—Pour être çertuin de nepas

coter pour trop de morceaux Jui vu le
directeur del'école et il à certifié ma liste,
M. Robichon.—C'est possible que vous

ayez vu le directeur mais si ce n'était pas
ce qu'on demandait.
1M. Laurin.- C'est exactement ce qui
a êté demandé. -

Béliveau—Avez-vous trouvé d'au-
trés demandes annexées?
M. Robichon.--Une seule.
-M. Béliveau.-—Je puis affirmer qu'on

n'a pas fait une demande de soumission
pour M. Laurin et une autre pour les au-
tres.
Les commissaires examinent alors les

documents. On trouveque la de-mande de
soumission de Monsieûr Béliveau est con-
forme au rapport de M, Parent demandant
l'achat de pupitres que la demande de
soumission adressée à M. Madure est con-
forme à la dernande de M. Béliveau. Mon-
sieur Laurin ne veut pus reconnaître com-
me étant celle qu'il areçue le damande de
sournission endassée à son nom et confor-
me à la demande dé Monsieur Béliveau.
M. haurin parlant de la demande en-

dossée à son nonm.--Avez-vous ‘des ex-
perts en écriture ici ? En tout cas ne vous
départissez pas de cette.demande endos-
sée. Plusieurs reconnaltront l'écriture.
M. Béliveau, —J'affirme queje n'ai pas

fait rune demande de sourmssion spétiale
. Laurin.

M. le président à M."Laurin!—_Voulez-
vous prendre ct papier t{ demander auk
gens de votre magasin si quelqu'un d'eux
y a écrit À. Laurin & Cic ct nous dire si
Oui Où mon quelqu'un de chez-vousru-
connait cette écriture comme étant la sien-

"M. Béliveau._Ne Croyez-vous pas que
puisque jé' suis responsabledu document
il serait préférable .que j'aille mui-mêine
chez M. Paurinet que je ‘fasse. examiner7
“M,le président. —Ç:est très bien. Si per-

sonne de chez M. Laurin ne reconnatt
cette écriture la preuve  suflia et nous
chercherons ici: qui à écrit sur cette
démahde. M. Béliveuu, entrera chez-vous
demain, Monsieur Laurin, et fera cxami-
ner le papier à vos employés.
M. Béliveau.—L'idée me vient que ceci
an être écrit avant qu'on l'envote,

ne fille a pu mettre,ceci,avant de l’en-

À.Robichon.—Sicenest pasça nous de-
vrais “chercher chcore. »yf

le président.—Ca -“réglera le “cas,
Nous aurons la  demtinde ‘apostillée et
nous chercherons qui « écrit sur celle-ci .

Saint--Phifippe. Messieurs Arsenault,
Abern, Hamelinet Denoncourt,architectes,
tavzient ete, appelés devant le comité.
Monsieur Ng président, le Dr, Normand
tacxposé ainsi la situation aux‘ messieurs
appelss devant le comité: ‘Vous avez été
invités à rencontrer la commission scolaire

fir la situation denot:e

Depuis que nous som-
fines ici. nous nous sommies &:qu des cir-

constances. Nous nous sommes rendus sur
Jes lieux avec la directrice: de l'ecole puur

; connaître les besoins de la paroisse, Il est
bien compris que la construction telleque
commencée ost de grandeur caagérée.
Nous ne doutons pas que plus tad de
nouveaux besoins se feront sentir.

j uu jourd'hui nous n'avons pas besoin d’une
elle tuttstruction. Nous sommes d'avis
quil faut bur moins grand pour bâtir
ailleurs quand la paroisse  grandira.
Four aujourd'hui il Jaudru réduite la cons-

struction pour batir à meilleur marché,
duminuer te déficit de la coznmission el ré-

mais |.

devantêtre pris à même la balance di
nible à lu, fin de l’année fiscale 11920.
1921. Adopt,

Unelettre de Dame Veuve David Fran-
cœur est lue demandant la remise de ses
taxes lncafives. Cette demande cst re-
férte à fa Saricté de St-Vincent de Paul
de notre ville.

Jt est propos’ par V'Echevin Albé Mai-
teau, secondé par l’Echevin W. Grondin
que les propriétés de Wilbr—" V
situées sur la rue St-Philippe sent trans-
férées au nom de M. Evariste Rivard et
ue le Secrétaire-Trésorier soil autorisé
& faire les changements en conséquence

au Role d'Evaluation et de Perception
en vigueur actueller:ent. Adopté.

Unelettre est lue venant des Autorités
de THôpital de Shawinigan demandant le
paiement de lu pension d'uncertain indi-
‘vidu du nom de Sam Samchuck qui await
te maladeàà cet Hôpital et dont les capa-
cités pécuniaires ne lui permettaient pas

de rencontrer le paiernent de sa note d'Ho-
pital. Commeles gens de Shawinigan Falls
prétendent que cet individu serait un ci-
doyende notreVilleils demandent à notre
Conseil debien vouloir régler Ia note. Cètte
demande est prise en considération afin
de mieux se renseigner.
Ha été proposé par l’Echevin W. Gron-

din, secondé par l'Echevin J. O. Pelletier
que ce conseil se déclare favorable à faire
une uvance de $3,600.00 à M. Victor Lt-
vack, et une autre avance aussi de $3,500.-
00 à M. Onésiune Boisvert, à Être prises
à mêmel'emprunt du Gouvernement pour
la construction de Logements Ouvriers
à la condition, cependant, que les dits
Levack et Boisvert fe conforment aux
prescriptions de ta loi concernant cette
matière et qu'ils s'engagent, en outre, à
poser l'eau et les tuyaux d'égoûts à leurs
frais. Adopté.

Unelettre de M. Aimé Ally, contracteur
de cetteville, demandant que le Taux Mi-
nimum soit enlevé quant à ce qui regarde
les mageurs clectriques. Cette demande est
renvosée.
Proposé par l‘Echevin W. Grondin, se-

condé par l'échevin Albé Marteau que le[à
Règlement 208 amendant le Réglemant
No 206 “*Concegnant les Cotisations et les
Taxes”soit adopté en première et dernière
lecture. à toutes fins. Adopté.

Réglement No. 208

”Amendemant le Règlement No 208
concernant les cotisations et les taxes.

Il est règlé et statué par le présent
Règlement dela Cité de Grand'Mère, com-
me suit, savoir:

lo: Le Règlement 206 de la Cité de
Grand'Mère est amendé comme suit: Le
varie C” de l'article 13 du dit
Règlement No 206 est abrogé.

ipar ce Règlement on annule le paie-
mentde la taxe spéciale des Gérants de
Banque et dé Manufreture. ete.
20: Le, présent, Règlametht esitrera-en

vigueur quinze jours” après = publication
guivant le loi. ‘

Signé séance tenante, le aaoût 1921.
Signé: J. A: Desbiens, l’ro-Maire,

Louis Bérubé, Secrétaire-Trésorier.
Propôsé par l'échevin J. .O. Pelletier

secopndépar l'échevin W. Grondin et atop: pondre,cependant aux besoins dela parois-
se. J'avais demandé de mon chefà Men-;
sieur Dubé de vous rencontrer pour vor}
Ce à quoi nous arriverions en ne consteti-!

dira plus leiin; isant que quatre classes.
et je vous dirai qu'au point de vue liz al
nous sommes d Upimon que Vous avez,
commencéles travaux à vos risques el que
NOUS NC s0.NMCSENS en rien. Nous vou-
tons cependant trouver un moyen pour’

PL.au notre.

les commissaires et les personnes présen-
tes Oùt examiné le projet de nc construire
que quatre classes au lieu de huit en é-
xécutant que la moitié des plans sur la
longueur. On à aussi étudiécelui de ne cons-
truire que deux étages au lieu de trois.
Ces modifications des plans n'amèneraient
qu'utie réduction d’une dizaine de milles
piastres sur le coût total de la construction
projetée. Ce coft devrait Lire de $6500.00.
As entrepreneurs, Messieurs Arsenault

et Ahern ont expliqué que la réduction ne
peut être plus grande parce qu'on restt avec
a plus grande partie des travaux à faire
et que tous les materiaux sont déjà ache- |
tés pour excevter Jes plans en entier. Les |
commissaires ont demande 3 MM. Ar.
senault et Ahernune plus forte réduction
sur le prix ea rapport avec la modification
desaplans. On a étudié aussi le projet de
construire ies trois étapes et de ne pas fi-
nir le dernier à l'intérieur. Cette modificn-
tion ne devrait pas amener une plus forte
réduction du prix et ne serait pas avantu-
geuse.

Le président anrès avoir expliqué que la
commission ne pouvait «tre tenue respon-
sable de l'achat des matériaux et des tru-
vaux déjà faits, à faitremarquer aux entre-
proneurs qu'il au ssait de régler la question

l'amiable ou bien qu’on demanderait
d'autres plans. Après. quelques autres
explications, » ajouta: "Il est donc iinpas-
sible de considérer les plans préparés pour
construire commie nous le voudrions.
urrègle la question. Nous n’aurons qu'à
ire oui où non.
À la fin de la stance monsicur le com-

missaire Robichon Moposu Une autre solu-
tion à la question. h s'agirait de constiuire
a moitié del'école projetée sui la profon-
deur c'est-à-dire enlever la demi largueur
paralllèle, à la rue Royale.

L' On ne ferait pas amsi la façade telle
que voulue par les pians ct on enlèverait
plusieurs choses dispendieuses à l'inté-
rieur.La façade serait remplacie par un mur

pourcompléter la construction projetée
fessieurs Arsenault 8 Ahern diront quelle

réductibn du
mènefait.

Monsieur le commissaire Dubé a de-
mande aux entrepreneurs de. prendre ks
lans et de voir s'îls ne pourraient faire

prix çette modification a-

Aavantaxeuses. 
 

4

ge“GRAND’MERE
Ak

ioCONSEILMUNICIPAL | |
CA*uneseit «tfüiéredh’Conseil Mu-

nicipal. desla Corporation de la Cité de
Grand'Mère tenue le 24 idme jourabit
“1921dernier, au licu et heure ordindire
désséances du dit CM | Edad

rent présen . les
A. Desbicns, vill Grondin, Albé
atteau et J: oO. Pellotiey, forment quo-

° iEn l'absence de Son Hcnneur le Maire|
‘M.Vechevin J. A. Desbiens est appelé ai
présider l'assemblée,
“A celte derniére séque nous avonsre-.
“marqué qu nombre, plus qu'à lor-
elre deos contribuables se sont ren-
::dus à cette séance du Conseil, nos pens

vSient-ils qu'il est de leurintéritde pe pas

He,dbsintéresser des choses municipales au
, “lieu de ge luisser bèrner par ces fauteurs de |.

 

tème d'affaires et'que ceux qui adminis-

solutionner la question à votre avantase| i

Après cette mise au point du président, | |B

de brique diéstiné à être démoli plus tard FI.

la commission d'autres suggestions plus

tibn actuelle est basée sur un véritable sys-

du Gérant. de la: Cité.denle mois de juil-
letsoit adoptétekque

11 u aussi CLÉ propusé par ,erin JO
Pelletier, secqudé par “tchevin Ale Mat-
teuuque le Rapport d’Audition dela fir- y
me"Price Waterhouse & Co.” pour l'ex-
ercice financier terminé le 31 juillet 1921

ernier soit adoptétel que lu. Adopté.”
Une requêtede ‘plusieurs citoyens cat luc

demandant de mettge en force avec la plus
grande sévérité possible la loi Provinciale
et les Règlements deJa Cité concernant la
circulation des ‘véhicules ett_ demandant
de’ poser des poteaux-indicateurs à l'in-
terscction de certaines rues,

|, Cette reqiidteest Acceptévet le Gérantest
jaautorisé de faire poser les poteaux indica
teurs qu'il jugera nécessaires.
Une autre requête de plusieurs contri-

buables est lue, demandant d'arnender le
Règlement d'Aqueducafin gue les Proprié-
taires ne saient pas,Lens de payer l'eau
pour les logisinhabité
A cel eifet l'échevin W. Grondin donne

avis de motion qu'à la prochaine séance ré-
gulière du Conseil il proposera un Règle-
ment àl'effet d'amender le Régleinent ac-
tue} de l’Aqueduo-+-
La séanceest levée.

EE 

 

Concert Larrieuà
.. Ste-Anne de la Pérade;
Samedi soir le 27 août, il nous a Cté.dor-

né d'entendre le trio favori larrieu.
Devant une salle comble, les artistes

ont exécuté un programmetout à fait nou-
veau avec un brio et entrain qui ne dé-
mentissaicet paslexeellente renbmmée que
s’est acquis: M. Larrieu et ses interprètts.

Après quelques mots de bienvenue et
une brève présentation par M. À
Dzsaulniers M. P., M. ‘Larried fit on ap-
parition. Une suive d‘applaudissements le!’
salua. Ces applaudissements*"se. répété-
rent a maint 2sreprises, pour préciser disuns
que chaque article du progranyme fut
apolaudi or ae peut plus,

Dans notre opinion, M. Larrieu et ses
interprètes doivent être satisfaits de ‘la
manifestation que nous leur avohs fait.
Pour notre part, nous sumpnes très en-
chanté de notre soirée ct nous, nous pro-
mettons de revenir entendrele trio chaque
fois que nous en aurons l'ocçasion.
fr Voici le programme st judicieusement
élaboré, si bien interprété parles artistes: GRAND'MERE

M. Ferdinand Blais, menuisier bien|
connu en noue ville où il réside avec sa ;
famille depuis de nombreuses annéesvient|
de mourir de mott subite.
Dimanche dernier anrès son retour

de la esse 'de 7 heures il se trouva indis-
posé ct sa femme le déçidg à se mettre au
t pour se reposer quand Mde Blais retour-

na voir son mari après quelques minutes
elle trouva sôn mari mort d'une syncope

d’'uae quarantaine
de cœur.
Le défunt était a8

d'année. En outre su fermnme il laisse
trois enfants, Le service auça lieu mardi.
Nos sympathies à la famille éprouvée.
—-Les membres de la Garde d'Honneur

de notre ville sont-allés, en corps assister
la grand'messe‘à- Ste-Flore dimanche |

dernier
—M. Paul Lachance entrepreneur-

plombier vient de.subir avec succès une
grave opération pour l'appendicite à
l'Hôpital St-Josenih. des Trois-Rivières.
--Eddie Berg, fils de M. Jos. Berg de

cette ville ct mort:ces jours derniers|
dessuites d'un grave accident. Le jeune!
Berg était a faire de lu bicyclette. il en)
était à ses premiers essais, quand par une
fausse manœuvre il alla se précipiter sur
une automobile conduite par M. Barrette
c Montréal. Ce dernir fit tout son mssi-
le pour éviter l'accident niis il ne le sut

et sx muchine passa sur le cors de l'en-
fant qui mourut quelques heures apres
Le corgnér-à l'enquête rendit un verdict
de mort, accidentellé.…

- Le service et les: funérailles de la petite
victime ont eu lieu ces jours derniers à
l'Eglise St-Paulau milieu d'un grand con-
cours de pareñts-et d'amis.

: Nos sympathies À la: fämille.
=-M: et Mde Ephrem Levasseur, Dame

Vvye Vincentet M. Barramée Vincent ont
fait un pélerinare à'Su-Anne de Beaupré,
en auto, dimanche. dernier.

|
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TELEPHONE BELL 39

40 Rue DES FORGES,

‘Téléphone 1154:
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ERNEST:MASSIC
MAÏTRE-CHARRETIER

Voltares de luxe —trent nosfinances municipales ont droit
à toutes nés flicitatitions. i

Le gith fait lecture des minutes
des assemblées du 10 et du 15 zoût der-
nier qui’sont adoplées unanimement sur
proposition de l’Echevin W, Grondin,
svcondé.parl'échevin J. O, Pelletier.
M. Fiwood Wilson, ingénieur Forestier

en chef. A la Compagnie Laurentide, un

44 rueHemlock

Âtoute’‘heure:
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Albert Larrieu, poête-compositeur, Fran-
jee Ariel et Armand Duprat.
lére Partie: Veillée Bretonne

(en costumes»

Salut à la Bretagne
Laissez-moi rires 1.
Credo du paysan. ‘G. Goublier)||
C'est pas comme ça! . .
En ant 1j. Richepin)
La Sardinière i
La Bigoudenne (Duo)
Fille de chez-nous (Duo)
2èmePartiè:—Chansons Canadiennes

(en costumes)  
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Astiquez vos armes
“Préparez vos

Ne risquez pas votre réputation avec un
fusil quelconque, prenez le mèilleur.

Venez voir nos derniers

gibecières  modèles.

J. B. LORANGER
MARCHAND de FER

 
TELEPHONE PRIVE1028w

L. T. LAFLAMME.
SUCCESSEUR'DE NAP. LAMY

HORLOGER ET BIJOUTIER

Notre assortiment debijorterie est au complet.
"+ spéciale aux réparations de Lous genres.

N.,B.—Nous recevons tous les midis, par il spécial *
; l'heure de l'observatoire McGill de Montréal.
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Les Trois-Rivières
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©  de nos,plus fervEnts des bons chemins
en Votre région renouvelle, ‘verba'ement,
süotiemiande au conseil d’une. cuntri “ution |,
de $7000.00 pour aider à la réparation de
celle partie de la route entre Grand'Mère
et Shawinigan Falls. «tte dernière < ilhear-
st-que la muni ir «lité de la nao s+ de
Ste-Flore et le Géuvernement Provincial
devant aider pour la balance. |
Sur prbposition de l’Echevin,J. 8, Pelle-
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;Salond'Optique |
8 rue - Des Forges, 8
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Demande en mariage
Lomaunce paysanne “Alphonse Désilets)
a Binédic lan ‘ _.

Le maringo tin. No To(iia),
‘Les bhuets
l'Querelle de vieux (Dw)
3ème Partie:—Larrieu Imprésario:

France,
Ariel, A. Duprat et l’Auteur.

-

Ce que c'est que la veine, ya des geas

qu arrivent avec un rien. Un duel =t za  y est les quil célèbres.
” —Oui, répond le purisien X....
duel suffit pour vous.faire percer:

©
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I Le pire Bouliours. le céléhre soma -

fien, fut attaqué d'une maladie violi:‘hte,

qui l'empuortu en pen de jours. Se trouvant
à tout extrémité, il dit aux assistants:

—Je m'en vaix ou je m'eu vas! l'un et
l'autre xe dit ou se disent.

Nerisquez pas la parte de votre
cheval par négligence, s'il tousse.

la morve.s’il a le suutile, Donnez-
lui le

“VIGORA” |
H n’y a pas de meilleur remède
pour les maladies des éhes aux.

iJ. B. MORIN

412 rue St-Jean, Québec.
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- À EST LA MAIRON
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TELEPHONE BELL 198
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Genest &Cloutier |

‘148N.-Dame, Trolg-Fivières,
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-Nous summes {ci poursvous ser vir,

[ANNANNS

Is |

mreise

LE MAGASINA €PL

. ÉORTANTDUDIST
Pour vos achats. de Remèdes
Drevelés,.Articles detoilet
Parfuineries,

. gares, 'Cigaretles,

   

|(VITRINES (Show-Las
.. de toutes sortes, net
et de secondemain, eR
vente chez

Nap.E Godin’
Negoclant en ærde;

12, Rue Des Forges, Trois-Ri
SrcJALITR

1 Cigares, Biscuits,

vr
: ?

”

-Tabacs, : Pipes
-Sucrerfe;

Chocolats, Jouets, Poupéésie
| Artfalogdefantajela:

Noire représente TonTi”
C’est un fait prouvéaujourdhui

qu’une marchandise bien.annoncéé
est d’ores et déjà vendue: ’

“

UN OEIL DEVERRE'
"Ne voit rien, mais un bon verrefait voir-un,mauvaisoeil:

J. P. MEUNIER

42 rue Des Forges,

Peut être faite. même à table. en
quelques minutes, avec un percola-é
teur électrique. Laisgez-nous vous
an laire une démonstration con-
cluante.
Et tandis que vous y êtes ne vous
fênez pas de demander des res
gnements sur dout ce que us
voyez. Nous nous ferons un plaisir
de vous donner les meilleures expli- ’
cations.

TELEPHONE BELL s19,

JEAN B. BADEAUX
- Electricien-Diplômé

46-ST-MAURICE446-
Les Trois-Rivières.
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DU BOCAGE où SEMINAIRE,

‘ritre les Tues Laviolette-Ste.Ci
£téñeviève-Shanollerqi
en face.duManège..._-
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Le Bien Public estllemeilleur.me
diium’d’annonces aux Prpis-Rivié

Appelez 640.an,i
etnotre représentant se fera-unHlajsir d'allerÉous 1v+
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Une tasse de café délicieux
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 Telleque la jugeat l'abbé Pr

JOURNAUXSEMI-QUOTIDIENS

7o Le Courrier du Canada, Québec,
était dans sa 21€ annde lors de Penquete
de ‘l'abbé Provancher sur notye presse.
‘C’est à son début même. éctit-il. que
Je Courrier à tu sesjours de plus grande
prospérité, lorsque, paraissant tous les
jours, 1} avait pour rédacteurs NIM. J.-C.
Tache et Hector Langevin. Fondé par une
societé de laïqueset d’ecclésiastiques, dont
un grand nombre s'imaginaient quil
sufisait de couclier son nom sur la liste
des. actionnaires pour être en droit d'en
retürer aussitôt des dividendes, plusieurs ;
de ceux qui avaient fait «spérer en leur

concours. cffraves des énormes dépenses
qu'entraine la publication d'un journal

.. quotidien. surtout lorsqu'on veut lui
“ donner une rédaction convenable. per-
~ sistèrent à demeurer àl'écart; et le Cour-

“ mer, après 5x mois seulement d'existençe.
 Vit forcé de restreindre son personnel el
de ne plus paraitre que seni-quotidien-
nement’. Le journal lut d'ailleurs plus
tard en mesure dc reprendre la publica-

‘ tion quotidienne. -
Le Courrier du Canada n'est guère

l'objet d'aucune appréciation générale
de lu part de l'abbé Provancher. qui ne
tfouve pas non plus de reproches à lui
adresser, sinon celui d'avoir, comme les
autres jbumaux. un personnel trop res-
treint dans sa rédaction. Ce journal était
1 ape des feuilles qu'il estimait davantage.
—Pour wot, Iv souvenir de ancien Cour
rier du Canada gw reste cher. parce
Gue-ce tut dans ses colonnes quej'eus la! chez l'écrivain (1). C'est un discours cou-

ue deme voir imprimé” pour rant delecture facile. où le raisonnement se
ere fois, voilà plus d'un demi- saisit sans effort. déplovant toute sa force

joie exq
ia promi
siècle, et encore dans les colonnes de la
réedacuon. Comme, du teste, ce fut sous
les voiles de l'anonymat que ma plume
de collutien se vit appelæe a pared hon-
neur, il né me revint de l'aventure aucun
ravon du clotre. ;
. Bo Le Courrier.de Saint-Hyacinthe,
“parmi toutes nus petites feuilles, peut se
ranger au premier rang, tant pour l’ex-
céllent esprit avec lequel il est conduit et la
capacité de son rédacteur. que pour la
somme du renseignements qu’il fourmt...
Le Courrier s« met au-dessus des querel-
ls 4 chicanes qui distinguent bien sou-
vont les organes des centres peu populeux...
Sans se preter inconsiderément aûx polé-
miques relicicuses, 1 n'hésite pas à faire
connaître son opinion sur teutes les ques-
tions qui « présentent. ét toutes les bon-
nes causes treuvent toujours en lui un
appui aus échtiiré que puissant... --
Le Courrier est bivn écrit et genérale-
ment soigné”
Quant l'abbé Provancher écrivait ces

lignes. le Courrier de Saint-Hyacinthe
avait pour directeur feu M. M. de la
Bruère, le futur surintendant de l’Instruc-
tion publique, ei il m'est agréable d'exhu-
mer dc pareils éloges à l'adresse de celui
qui fut longtemps mon cheé dansle service
Civil et mon ami très cher.

90 La Gazette de Sorel avait pour di-
recteur M. U.-l. Barthe. Et voici l'appré-
ciation plutôt rude que fait l'abbé Pro-
vancher de ce journaliste d'autrefois.
‘Sa correspondance parlementaire semble
parfois afficher une grande indépendance,
et cependant il voteconstamment avec son
parti: il proclame n’avon' aucune con-
fiance en M. Cauchon. que la province de
Québec n’a pas su part léguime de con-
trôle dans l’administration gouvernemen-
wale: et cependant son vole gst toujours
là pour appuver l'état de choses actuel.
Îl prèche de parole l'union dés partic, et
veut conserver à ls tête des affuires des
hommes impossibles, qu'il dédlare lui-
même ni pas nous rendre justice. La feuille
se donne,dure sun titre mine, comme dé-
vouét aux intérëls aggeelps, ot il voce
contre la prüuluelion, des produits agri-
coles. S'il s'en Ienait au moins au libre
echange; mais nor, À veut écraser nos
cultivateurs-en favorisantla concurrence
étrangère...
at Le Copstituuionnel, ‘organe du

strict des Trais-Riyléres. …. sans nom
de rédacieur tenable"De tous les
journaux de lu Province, le Constitu-
Uonnel est sans contredit le plusmal
imprime On serait porté à Croire quê ses
prestes reposent sur le plancher -d'un
moulin à clous où de quelque autre ma-
nége.. Quand on ne peut x, faire une
toilette décente, il faut se candammer à
rester au logis. Nous pensons que si le
propriétaire pretiait ce dernier i, il
ne perdrait pas grand chose, et l'honneur
de la presse y gagnerait très certainement.

Constitudonnel n'ayant pas de
réducteur 1&sponsable, du moins connu

- * du public, €t à peu près, pensens-nous,

&

-z1'la disposition de 1outes ies plumes qui (1
© wveulent s'y exercer. Jl aura parfois des ar-

 

 

(Suite et fin)

gligences qui se montrent parfois dans
La Gazette. Ainsi nous lisons dans le
numéro du 10 avril;
*… À calculait de rendre très accepta-

ble la position officielle”
“Bel engrais—Les cultivateurs de

“notre comté sont en frais de faire des
d'engrais profitable et dignes de mention.”
“Vous pensez sans doute qu'il s’agit là

de fumiers ou de composts - Pas du tout.
C'est d’un porc de 59 livres dunt (sic) on
veut parler. Engrais peut signifièr la pâ-
ture que l'on donne à un animal pour l'en-
graisser, mais’ non l'animal même.” C'est
a savoir si les deux sens donnés au mot
engrais ne sont pos aussi impropres l'un
que l'autre.

130 Le Franco-Canadien, publié à
Saint-Jean d'Iberville. sous la direction
de M. F.-G. Marchand. qui devait plus
tard avoir l'honneur d'être premier mi-
nistre de la province de Québec. ‘’Quicon-
que, écrit l'abbé Provancher, à entendu le
député d'Iberville pérorer en parlement,
a de la peine, en Nsant sa feuille. à se per-
suader que c'est bien lui qui parle. Ces
pensées qui « dégagent & difficilement,
d'une pl logic embrouillée, chez l'o-
rateur; ces hésitations si enpuuyeuses où
l'on tourie sur un mot pour examiner de
quel côté on pourra dénicher une pensée
quelconques ces cffarts si souvent impuis-
sants.pour manier l’épigramme, ne sur-
vant le plus souvent qu'à ôter toute va-
leur à ce qu'on a trouvé, par l'échec
éprouvé en manquant le but qu'on voulait
atteindre: rien de tout cela ne « retrouve

lorsqu'il est dansle vrai. et laissant toutes
ses batteries à découvert lorsqu'il porte  
mérite littéraire. pourrait supporter avec
avantage la comparaison avec la plupart
de celles de sa dase. ;

140 Les Lauwentides, juurnal

J.-I. Tarte. puis par M. Remi Tremblay. -
“qui dès ses premiers numéros se fait
connaitre comme écrivain correct et du
grande capacité.” En effet. M. R. Trem-
blay est devenu l'un de nos écrivains de |
renom.

0
ATERSE
vancher

—“Nous avons déjà fut connaître en‘
partie lc Progrès en parlant du Bionnier; |
il a cependant un avantage sur ce darnier:
c'est que, étant de moindres duncnsions,
Ù exige moitis d'efforts pour être rempli.—
Lc Progrès cest conservateur et catholique,
if 1e proclameet nous voulonsbien le croire;
cependant, en plusieurs circonstances, il à
porté ses vunfrères journalistes à douter
de sa sincérité”... .

180 L'Union des Cantons de l‘Est,

{dants qui lui avaicat

ASAE RY LENT

“ ."

rait être du goûtde tout le monde.
los difféventes remarques que l'on nous a-
adressées ne nous, ont nullement surpris,
Comme en somme le nombre et Le poids:

Huns, nous n'avons nullement à regretter
Agee entreprise.” Puis, après une brève
ponse à deux Seulement des correspon-

q donnépar lettres
leur avis sur le sujet, il contique: ‘“D'uil-
leurs, ce n’est pas une revue Politique que
nous avons faile, mats seulement une;
critique Kttéraire, cl nous n'avonsjugé

eE susallures, le tout tel queconsigné dans |
{ses dérits-—Ét pour les journaux objets
de nos remarques, il était bjen facile de:
prévoir que’ nos appréciations, suivant|
qu'elles seraient plus ou moinssévères, |
seraient jugêue pur ces mêmes journaux!
inexactes, ingustes, inçomipétentes, etc.
Nousnousy attendions. 11 un est des
jurnalistes à peu près commedeb écoliers.
es remarquès clicz les uns et los autres

sont rarementreçues de bonne rrâce: les Arthabaskaville, P.-i. Tousynant, TÉ-
dacteur-propriétaire. ‘L'Union montre
parfois une grande indépendance dans
ses allures, &t sur « point nous, sommes
loin de la blâmer. .. L'Union est un jour-
nal bien fuit. contenant une foule de
renseignements utiles. et digne à tous
éqards d'être encourâgé par les habitants
des Cantons de l'Est. Elle cst aussi gÉ-
néralement bien écrite.”

19o L'Union, Saint-Hyacinthe, L.-F.
Morison, «diteur-propriétaire. ‘’Son fran.
çais est lout uvæi défectueux Que sa
politesse wt son amour de la vérité ..
Ne nous étonnons pas maîntenaix si les
journaux sérieux s'occupent si peu de
l'Union. qu'on ignore généralement que
cette feuille existe. Ses allures l'exciuent
à bon droit de la gocièté de gens honnêtes
et respectable:

200 L'Avenir de Beauharnois, L.-A.
Prudhomme, redacteur. “Toute petite
feuille, fort mal imprimée.—Cetle petite
feuille faît rarement parler d’elle, et nous
pensons quec'est le plus grand éloge qu'on
puisse lui faire. À en juger par le numéro
du 12 avril qu’on nous à passe, elle nous
parait pauvre et trés pauvre en fax’ de
rédaction. Si hien que par ce seul numéro
Rous- n'avons pu juger de sa couleur pas
plus que de ses tendances.—De toutes nos

à faux.—Ce n’est pas 3 dire pourtout œla ! feuilles publiques. l’Avendr est-bièn celle : or. ce sexe qui possede avant tout la grâce
que M. Alarchand soit un clégant. ni'oÿ noire belle langue est le plus isnpi-i et la beauté, n'aitue pas qu'on lui découvre
méme un puriste en fait de style, mais seu- : toyablement multraitée: la grammaire et | ses faiblesses, qu'on lui signale ses écarts.
lement que sa feuille. sous le rapport du {le bon sens semblent avoir été conédies | Habitué à receveir l'encenset les flatteries,

de ce bureau.” ; ;
Des vingt journaux qui constituaieru

jen 1877 notre presse politique, i n'y a «dd
lio Les a ntides, pu- plus que UEvénement, la Miverne, | lenieurcment se recomnaître dépourvu,

blié à Saint-Lin, dirigé d’abord par M. | ]'Union, le Courrier. de Saint-Hyacin-'il s’irrite et sinsuge contre quiconque a
the, l’Union des Cantons de l’Est,
le Progrès de l'Est ct ie Franc-Parleur,
dont les noms uxistent encore dans notre
journalisme. Depuis quarante ômg ans,

deve 0S et tous les autres sont descendus au vime-. nous | ¢
C'est, continue l'abbé Provan- ‘ tière de 'oubli.ot ies ont rejoints quan- ! mis directement le doigt sur Ja plaie qui la ‘

cher. un petit journal bien fait. rédigé ‘ thé d'autres feuñlles nées plus tard et ‘qui ; ronge et mine sa constitution. Aussi

mauvaises têtes--et il en est chez les uns
et chez les autres —trouvent toujours des
raisons pour déclarer les observations dé-:
placces, injustes, vexatoires. Dos vinet|
{journaux mentionnés dans notre revue,
“cinq ont réclamé contre nos appréciations.
t Ce sont: le National, le Nouveau-Mon-
' de, le Caurtier du Canada, Journal
des Trois-Rivières ct I’ ement.
Voyons en quelques mots si yeritablement
les réplamations étaient fondées, vt si nos
appcêciations. centestables peut-être sous
certains points de vue, n'étaient pus
moins marquées au coin de la franchise

11 s‘epsuivit une
courte polémique avec I'Evénement ct le
Courrier du- Canuda.

Au mois de janvier suivant (1870), dans
l'introduction par laquelle il euvrait le
dixième volume du Natursliste cana-.
diem, l'abbé Provancher revient sur sa
revue de la presse, et le tit de la rdanière
forte, ce un va le voir. “L’année qui
rent de s'écouler, dit-il. a été pour nous
une année de guerre s'il en fat. Il est
vrai que par nus remarques sur la presse
nous avions pour ainsi diré provoqué.cus
attaques. La press: appartient au sexe
faikle et elle en a tows les défauts, sans

| peut-être en partager toutes les qualités:

i
1

jet de Timpartialité.”

 
aceoutumd 4 se voir exalté pour des vertus
qu'il confesse bien à pert lui.re pas pos-
solder, mais cont il ne voudrait janiais ex-

ln franchise de lui signaler quelque im-
| perfection. Or, c'est précisément ce que
‘nous avons fait. Suns teair compte aucun
‘des exipcanteesusceptibilités de la presse.
nous lui avons montré sa propre faiblesse,

 
fallait-

dansun très bon esprit. et plein d'une foule ; n'ont pas dépassé l'enfance ou l'adales- ‘il voir avec'quele fureur on nous-a tombé
de renseignements des plus utiles.” !

150 Le -Parieur, Montréal. M. |
Adolphe Ouimet, ‘‘rédacteur-propriétaire””. '
La critiqueque trace ici la plume de l'ab-
bé Provancher. n'est pas à l’eau de rose,
comme on va le vor. “Ce n'est pas avec
des feuilles comme; Je Framc-Parleur, }

ler à l'éducation

It y a. entre le Fano parler etl'insolence,
ur« ligne de démarcation bicts tranchée
èt on semble ne l'avoir jamais observée
au Franc-Parleur...—On n'a pas oublié
que c'est le Franc-Parieur qui servit de
véhicule à in tristement céftbre Com
infernale et à d'autre pièces de nféme
‘trempe, dans lesquelles le ridicule. le sar- |
casme.des injûres» plates et grosières
pleuvaient là l'adresse des autorités ecclé-
sidetiques et des membres les plus respec-
tables du elergé de Québec. Et tout cela
parce qu'on ne-voulait pas étre catholique
à la façon de ces écrivailleurs, ct que lus
évêques refusaient d'aller prendre leurs
ordres au Franc-Parleur!—On suit avec

Nouvcau-Mongde et au Journal
‘Frais-Rivières pour usurper les fonctions :
de l’épiscopat en
“Programme catholique’. I! faut du:

frein ni mesure. Du moment qu'une chose :

an vent; et prêtres, et dignitaires. et |
éviques, i} faut que tous passent sous sa
férule—Mais ces tristes moments d'effer-
Vescence sont passés et ne reviendrontplus.
nous l’espérons. ‘Cependant, Je Franc-
Parleur semble n’avoir,pas encore appris
à observer les bienséances et le savoir--
vivre, et. de temps à autres, figurent dans:
ses colonnes des écrits où l'inaolence le ;
dispute à la grossièreté.” Et après.avoit;
cité quelques ‘exemples’, notre critique
éonclut: ‘De tels écrits sont certainement!
indignes d'un journal qui & rospecte,;
tt-œ sont ceux-là qui nous perdent de
réputation aux veux des étrangers.—De
toutes nos petites feuilles, le Franc-Par- |

oirpst une des plus pauvres en fait de ;
1édaction et de renseignements. Ce sont, !

des ndances

pu.

quel zèle le Eranc-Parieur se joignit,au f
es |.

préchant le @meux

aèle, mnais pas trop n'en faut: et celui du
Franc-Parieur semble ne reconnaître ni :

n'estpas selon ses vues, aussitot Hamberge |

cence.

Maisque dire de ia belle nravoure que
montrait l'abbé Provancher. lorsqu'il

dc nos jourpaux$ Imaginons le beau ta-

moraliser. cn un mot le rendre plus poli} journaux de notre temps et les apprécier cause, empruntaient -les traits de

-naliste
silence les jugoments de leur crifique.

. Le Naturaliste canadien: avait wimi-
né auvpais dè.juin (1877) sarevue de la
pressefranc
vant, leut à faire face à la tempête qu’i
avait bien dû s'attendre de ‘provoquer.
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‘deseaus; c'était a qui nous porterait les:
, coups les plus viokents. On sembla d'abord
| montrer quelque hésitation: c'était à qui,
|ne donnerait pas fe gignal des hostilités:

losait dire ausd franchement. perfais . mais du moment que le premier trait ful | FreeRITE
aussi crûment, ce qu'il pensait de chacun| lancé, çe fut une levée xénérale de bou-! ;

fevil : 3 I , , 1 n sc fit arme de tout bois pour’
s'écrie-t-il, ° qu’on t prétendre travail-jpage qui sc ferait si quelqu'un. aujour- ' nous combattre: lus plus dépourvus mêmes, |

u peuple, l’éclairer, le ! hui, allait de la sorte faire lu revue des | pour témoimer de leur zèle pour la sainte

cliers,

leurs
et moilleur.—Cette feuille parait ne pas sans .ménadement aucun les uns après .vorsins; À n'y‘eut pas même jusqu'à ceux|
comprendre le titre dont elle s'est aifublée. | Jes autres. 11 faut dire aussi que nos jour- : que nous aviôtss le plus-ménagés, pour qui i

s. de 1877 n'ont pas tousaccepté en ; nous nous étiths montré le plus indulgent, ; de. ses gilets, de ses pardessus. ... Tout
s qui s'empressérent de prendre part à la
 crojsade. On poussa l'oubli des convenan-
:ce&s jusqu'à ‘laisser l'acrivain de côté,

co-canadienne. Dès le mois suiji pour s'attaquèr à notre persofine, même à
notre caractère. Les épithètes grossières
de menteur, de cdlomniateur, de faus=-|

UnPanache d’Orignal!
C’_3T LE REVE DE TOUT BON CHASSEUR

| Toutefois 1 ya souventloin du rêve-àJa réalité,
en est souvent aux armes défectuelises.

A cL

3 fe a - ; -

Marchand de Fer

“Nous étions convaincu d'avance, (1) que,salre ng nous furent pas même épangnées, -
notre révue ‘critique <e ln presser pousi Ons'efforça, tn yn mot,de montrer par

Aussi tous,les moyens que nOus.avjqns frappé
juste,quelapresse n’était pas a la hauteur
desa positi n, qu'elle oublinit la noblesse
de'sa mission; que les grandes mesures

des «pprobations reçues l'emportent de d'intérêt public, les plus hautes questions qe ea
beaudpup sur le blame et les récrimina-| politiques.dégénéraient avec lle en basses Un vaisseau de treize tonnes traverse:

personnalités, en chicanes des plus vul-

quelle ellese montrait devan
bien, pro
pauvre,idéede nôtre hittérature, et à œux
qui.riqus suivent de bien tristes modèles à

persodne autrement que sur ses principes, avois avec calme laissé ge déchainer-l'o-,

1Avionsd'ailleurs des qutorités, ct trop nom- |

!

Ayezune bonne carabine.et de-bonnes

balles et vous aurez ,

Yq WELT
EL OODERA.7AVIRASA etaitneat ofan

  

Une Course Accidentéé
4

‘ »
*%sur l’Océan

 

d’Atlgniique en vingt-six jours. ‘..;0 \
nN ro AL AX-BUF A ’

Halifux, N.-E.--De Halifax à{Burhars|
on-Crouchx, Angleterre en vingé#«ix jouts
du 13 juillet au Bao, 10] est'le.Lrajot que
vient d'accomplir la petite yole .**Neith”
grade en vacht et ne jaugeant que treize
tonnes. Une note des -menbres de son
«uquipage, vient d'annoncer caîte (ruveis.c
rapide: mais cerlamement fort accidentée.
À la veille de son départavec ses qua-

tre compagnons Je propriétaire du yuçht
en même temps que son cäpitaine, “le

aires; que I mise peu soignée avec lu-
tle public était

à l'étranger2 à donne co

imitér, Mais, fort de la-vérité et du bien
que ‘hous avions en vue, ous

rage, sans regretter notre démarche. Nous

reuses et de trop haut poids, qui nous
approuvaicnt, pour nous garantir contre.le
décoyrageuient; et nous. étions (str que
tôt ou tard 'on finifuit par reconnaitre
que nous avions raison. Si. aujourd’hui. commandant Sidney-C. Houghton, disait
on ne voulait pas encore le confesser où | suns avoir l'air d'v attacher de l'importate:
du moins le reconnaître, nous paur- ce que son Voyage durerait vingt-quatre ;
rions Mettre sous les yèux du public cer- jours. Si l’on Lient compte de la durée de
taines rétractations humiliantes que quel- ; son escale aux ‘Frépassés. le hardi marin|

ques journalistes. parmi ceux qui avaient ne s’est pas trompé dans ses calculs.
le plus regünbé contre nos observations, | Les compagnonsdu commandant Hough-.
se sont vus forces de faire pour retenir !ton étaient »»oward-H. Bell et Clifford
un reste de considération et n'être pas! Willard, de N:w-York, Dwieht Devwolf,

crasés sous le mépris général. Sans doute de Halifax, Mo:timer Jordun etun cuisi-
ue si, mieux disposé à entendre le langage| nier.
e la vérité, on «ût obtempéré à nus.ub-

servations, on n'en serait pas venu à une ;
si regrettable nécessité, qui ‘qu nuit pas
moins à notre littérature qu'elle n'aocuse }
lu bonne éducationde ces trop prétentieux |
journalistes.”

Telle fut cette fameuse “revue de la
presse”, qui nous permet aujourd'hui de
savoir facilement quels étaient en 1877
et 1878 nos journaux canadiens de langue:
française, de quel bois ils.se chauffaicut, |
et qui sans aucun doute dutfaire sensation
parmi le public de l'époque. J |
Comme épilogue au compte rendu que “Qi en aa la Yni -

l'on vient de lire, je citérai avéc plaisir un| L'Officiel français publie la loi approu-

alinéa de la dernière page du voltune!
; vant le progranune des fravaur d'aména-

XI (décembre 1879) du Naturaliste.cana- ; gement du Rhône, de la frontièrewuisse a la

naädien, dans loquel l'abbé Provancher,
y mer, au triple puint de vue dus fortes/mo-

au cours d'un article écrit pour exprimer| cs de la nay ication et des icrige
l'incertitude où il est de pouvoir coquunuer io autres utilise unsagricoles. ct créaja publication de son journal. remercie es ressources financières correspondan-

en tous Cas ceux qui lui ont aidé à pour-
Iles.

suivre son œuvre. ct fait part en ces tor- |
t

mes de sa gratitude pourla presse: “Que, seey

|CA SE VEND,

  
i

i

  

1’Awenagement |
fn Rhope:

(Service de la Rente, fait var Versailes- |
Vidricaire-Boulais-limitée)

 

la presse, aussi, qui plus d'und fois à élevé
la voix en notre faveur, veuille bien agréer
nos remerciements. Que surtout 1'Evé-
nement, le Nouvelliste, le Nouveau:
Monde et le Courrier de Montréal, ;
qui nous ont moniré des sympathies par- ‘
ticulities a la nouvelle de notre probuble !
dispirition, veuilleut bien agréer l'expres-
sion de notre plus sincère gratitude.”

Sans mesure et a mesure bien
mesurée les pommes de

ROUETTE & ROUETTE
au Bateau de Pomimes.
er

 
 

|1) Et de fait, en son temps, l’henorable
M. Marchand, fut l’un de nos écrivains
en vue. À. ’

(2) Le Naturaliste canadien, Vol.
IN, p. 223.

Le

  

me

  V.-A. Huard,

Chanoin:.|‘ Les
‘‘“Le Canada Français.’

i
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Dn se débine dans tous les milieux.

Le taïlleui Vertubois est eu train d'é-

;reinter un confrère: *
—Alt oui padons-en de ses pantalpas,

l ça, c'ent des effets à termes. . :

| Comment! il faut--dunc du crédit!
,  —Mais non... je veux dire que ses)

frurnitures ne fout jamais plus de trente J,
| jours. ’

7

i ét la faute
si. . Loe ge ‘

CA

133 à 169 rue Bellefeuille
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Nouveautés.

Département de l'électricité: Tél. Bell 1236

Anselme Dubé Limitée
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2.50 a. m. tousles jours.
5.30 a, mm. jours dessemninor1er

J1.30n.m.joursdesemaine. :
8,86 p, 19. Leus jes jours pour Gate

Witdsor. #
6,10 p. m. dimanche seulement.

6.50 p. m. jours de semaine |
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Trains pour Québeq

3.40 n. m. tous les jours.
6.50 a. 1m. jours de semaine,

12.10 p. m. jours de semaine.
12.55 p.m. tous les jours.
7.00 p. m. dimanche seulement.
7.50 5). 1m. jours de semaine.’

Trains pour Shawluigau et Grund'Mère

6.30 a. m. jours de semaine.

8.15 a. m. dimanche seulement.

12.10 p. m. jours de semaine.
12.55 p. m. tousles jours.
7.565 p. mm. tousles jours.

‘’Frains pour Grandes Piles

10.00 a. m. jours de semaine.
4.20 p. m. jours de semaine.
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Toutes les lignes océaniques sont
représentées ici, Nous donnons une

(atlention particulière aux voyages-
touristes. ete. Billets de chemin de
fer, etc. Lignes de télégragihe et de
‘cable directes. Communications
rapides.

D. CHENEVERT, Agent,
178 ruc Notre-Dame,

‘Frois-Rivières, Qué.
| Téléphone 1088 :
i
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   A peine sont-clles en
vente que nous sommesiles

premiers à les avoir si ces

marchandises sont de vraie

bonne qualité. Aussi quand
vous achetez des épice-

ries et que nous vous mon-
trons un nouveau”produit,

vous pouvez le prendre

sans crainte, il a fait ses

preuves.
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teles remarquables, qui font sensation,
puis ne donnera plus rien ensuite pendant
“des semaines, ou bien nous serviradu ga-
limatias de première qualité”...

le plus souvent,
admises, comme elles se
Temmplissent ses colonnes.

Le

présentent qui Pour VotreNouvelle.Maison
Bishopric Wall Board $45.00 le mille pieds

‘GypsumBoard . $50:00 le rhille pieds

133 à 169 rue Bellefeuille; LesTrois-Rivières

Pi]

  JOURNAUX HEBDOMADAIRES
Ce

160 Le Pionnier de Sherbrooke, |
“politique, agricole, industriel, commer-
cial, litiéraire et d'annonces:” la formuie
indique un champ d'action d’une belle
étendue. M. HC. Cabana était le ‘’ré-
dacteur-propriétaire”. du journal.

170 Le , “agricole, industriel, |:
litique et commercial’’; publié 2 Sher-

rooke. ‘‘Rédactour”, M. L.-C. Bélanger. |.
“Cymme il arrive d'ordinaire dans tous| »

les petits centres, dit bé Provancher,
les commérages, les petits scandales. les
cancans y prennent facilement racine,
et acquièrent. rapidement un redouble-
ment d’activité Jorsqu'ils rencontrent
des journaux assez'complaisantspour leur [4
donner une plus grande publicité. Les|
feux journaux ‘français dé ‘Sherbrooke,
le :Pionnilet et-le;Progrès, .orit publié,
durant “presque tout l'hiverdernier, dus
coeresporidancos,. «diAdin Join de
eur donner, de, veyr auprésdes gens
sensés, Cesont cet ‘bassesin ures, Ces
plites persormalités qui. sans faire hon-
neur en aucune façon à leurs auteurs, dé-
radent, avilissent, ravalent notre presse.
ous voyons avec plaisir que ces gégaû-

es sofit terminées, et que

T
E

[300Fos- 0
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JOURNAUX BI- HEBDOMADAIRES

1lo Le Journal des Trois-Rivières,
“catholique, politique et littéraire.”—
“Conservateur ct catholique avant tout.
on sait que le Journal des Trois-Rivières

-:- s'était joint au Nouveau-Mondepour
prêcher le Programme cathofique; peut-

1t---être ne s'est-il pas encore totalement
chi de ce zèle excessif qui le porte à

proclamer los principes et à en tirer ks
, corfséquences lus plus rigoureuses, sans
: ‘æuQune considération pour les temps, les

-Virconstances où nous nous trouvons et la
|: -sociélé dans laquelle nous vivons...

Fr. Journal est sans contredit rédigé dans
un, benesprit et avectalent; ccpendant

4 #1 18És aigicles de rédaction sont générale-
ment un peu longs, sentent l'amplifica-
tion, et le gérant paralt n'âttacher aussi

fin --d'im ce a peu près qu'À ses seuls
articles: car la feuille est généralement

‘assez pauvre en extraits, nouvelles, in-
:73 formations, puisées aux autres sources.”

. 120 La Gazette de Joliette, “poli-
tique, commerciale, agricole et d'annen-

_ces,... ne donne ni le nom dé son rédac-
+ £ ctetr, mimême celui de son imprimeur.—

Toutefois, la petite feuille paraît rédigée [lantes puléæiqu
_… avec talent et dans un fort bon esprit. {les deux feuilles semblent vouloir suivre,

ete: «. Bien que nous soyons fortement opposé [une meilleure voie. . .— . Cabana et
=": * QUE attaques personnelles contre les ré-} Bélanger étaient autrefois associés pour

+-dasteurs « dés journaux, nous pensons [la publication du Plonnier; nous ne sa-
gdconvient que chaque feuille ait un vons pour quelles raisons ils sc sont sépa-
rédacteur, responsable connu publique- {rés, # y a trois ans, pour conduire chacun
ment. L'anonyme dénote toujours un [une feuille à part. est certain qu’ils
certain manque‘de courage, qui ne peut [se sont fait tort réciproquement.
Que nuire à celui qui se sert de ce voile, ot feutiles, si fournies pour ne paraître

ÿ,: Qui ne satisfait pas complètement le pu- {qu'une seule fois la semaine, en sont la.
—; -Dlic. D'un autre côté, le rédacteur anony- preuve... Om répète les annonces pour

tes eoonGa articles de rédaction,
comme si on “t en peine pour COUVrIF
ube & grande’ 4t:ndue de papior—Le
Pionnier est rédigé dans un bon esprit
et générglement d'une manière conyega- i

ble,bienyesonfrançais Jaisse partois
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ie Fameux FerARepasser{
~~ CANADIAN BEAUTY
Prixvégulier 30 :o 20 2750
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Pour parvenir au bonheur

s
s
2
2
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Si tu veux, mon enfant. parvenir au bonheur,
à Mets bien sans retarder une gurde à ton cœur. ;
i Car souvent dans ce cœur. où lu vertu rayonns, A

TJ arrive en sceret qu'une passion bouillomiie; i
‘ « Et le plus sûr moyen de rester chaste et pieux. i
i C'est d'avoir vnton dine un jardin imystérieux, £.
- Un enclos à Fabri de toute éclaboussure, A

À ue répandent satan, le monde et la nature. L
I? on âme cst comme un champ, ct pour le féconder, . 1
¥ Ameublis ce terrain que Dieu veut cultiver. fl

Car le Divin Semeur, pour jeter sa semente, :
Veut qu’on lui donne un sol pétri par la souffrance,
Ju'on mortific sa chair, qu'on purifie son cœur.
upant le grain mauvais qui pousse par malheur

Que le feu de l'amour, doux fover de prière,
ransforme en paradis ce petit coin de terre.

C'est là dans ce jardin de parfums embaumé,
ue l'âme en paix reçoit son époux bien-aimé:
uel instant de bonheur! O pure et sainte ivresse!
& posséder en soi l'objet de sa tendreese:

De se sentir aimé, soutenu, lortifié,
Par Celui qui pour nous un jour s'est sacrifié.
Comprends-tu, mon enfant. ton’ sublime partage,
Puisque le doux Sauveur devient ton héritage ?
Sois noble et courageux: pour un ciel à ravir.
C'est bien peu que d'aimer. de louer, de bénir.
C'est à ce prix pourtant que Je bon Dicu se donne.
Et pour un peu d’iunour. promet une couronne.
Voudrais-tu, par hasard, renoncer aux vertus
Qui font un jour au ciel la gloire des élus.
ernir La purcté, ger Dicu dans ton âme,

Et pour de vils plaisirs. mourir cumme un infâme,
Oh! non, ne laisse pas. jeune homme plein d'ardeur.
Se glisser près de toi l'antique séducteur.
Plus haut! Monte plus haut, l'âme toute sereine,
Pour puis cn Jésus une joie surhumaine.
En Lui tu Uouverfs ta source du bonheur,
Ton éternel repos, si tu gardes ton cœur.
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I,   i _ oo D. P
3 19 août 1921, Rivières du Loup. Louiseville
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i pour tout le monde.
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I.y eut dans lapetite ville de x .
un gros scandale, reuve qu'il fut, c'est ] “ ‘
que la pauvre Mademoiselle Rosine, heros | Maine est faite uniquement de bonheurs |
et victine de l'affaire en pleurait encore ( €L de foies à voir avec quel acharnement;
vint ans aorès: et qu'elle ne voulut pas! Chacun s'applique à créer des peines sup- |
s'éteindre à von quatre-vingt-deuxitme | plémentaires et des difficultés nouvelles.|

printemps sans demander une dernière; Dis que quelqu'un émet une opinion |
fois pardon à la paroisse revrésentée au- ; QUI n’est point absolument celle de car |
tour desonlit d'agonie par M.le Curé,la : VOisi, le voisinse sent pris d'une ardeur|
présidente des enfants de Marie et la pré- Vatallleuse et, à coup d'arguments plus;
fête du Rosaire. ; ou moins aigres, de citations plusou moins |

C'était la meilleure fille du monde. 1 tXactes, ~daffirmations désagréables et,
Ayant perdu sa sainte- mère alors qu'elle ; d'allusions personnelles, il poursuit son
aviit a peine seize uns, elle avait appris, | interlocuteur ._ jusqu'à ce que celui-ci;

cn = dépensant pour eon père infirme ol. 2SoalaintntOneatposarws petits fri 2 x sacrifier ait pris

un

vile . : -
Pour ous petite fréges. l'art des sacrifier trement si l’on voulait irriter irrémédiable- ;

Adversaire? L'é-|
u’on est en proie

ité dont Edgar

 

t

Ses bonnes amies étaient Mde de Flaure Ment son adversaire.
et Mariette Corbim! Mde de Flaure, l'ad- ! täit-il au début 7 Lorsq

Il semblerait vraiment que la vie hu-{

  

      

 

Ah! répéta Jean

 

Le charme'de is mode de cette année,    vient principalement de sa grande fan-' Ce : :
taisie. La séduction de In nouveauté ne. piepatecur Petits£as.filsdedeuxfa-tient plus à son uniformité. Elle ne nous Fle mème prénom ‘Jean’

ssi. pour les distinguer. les voiains
pellent l'un Jean ler, et l'autre Jean

propose plus unt exemple-type que toutes y
es femines imitent à l'envi sans chercher a
ei ce modéle sid a leur silbouctte; mais 1
elle nous offre,” pour un mime cadre de
coquelterie, toute une s’rie de façons va-
riant à l’infini les unes et les autres.

C'est d'abord l'emploi du jais sur nos
toilettes courantes; cette broderie rutil-
lante, rés-rvée jadis aux costumes du soir,
apporte maintenant, sur nos costumes ‘Je :
jour, sa petite part de coquetterie ct se:
mélange nos broderies. Le soleil, qui pi-!
que de scs rayons ces arêtes sombres, les
ait luire de feux gais et vivants. On dirait
mille petits veux perçants aux pruneuce

j_ C'est entendu, accepté: et quand on les
croise dans l'escalièr, en dit benjour à
chacun suivant vm numéro.

_ Jean fer appartient à une famille chré-
tienne. On va, chaque dimanche. à la mes-
se ensemble; les catéchismes surtout sont
scrupuleusement suivis. Jean ler sait le
but de la vie. pourquui telle chose est
bien, «t telle autre mal: il a des principes

; Chrétiens comme if a des principes ratrio-
1 tiques et sociaux: sa vie (st semblable à
‘un eumice or .: planté sur des piliers dé-

 

i mirable veuve qui fournissait à leurs ex- à ce démon de la pervers

L'éconcmic domestique

(Pour le ‘’Canada’’)

“Voulez-vous rettre de l'ordre dans
l'Etat, disait Mirabeau à des
commencezdonc à en mettre dans votre

C'est là, en effet, le point. deménage.”
dépirt de bien des mécontentements qui
se traduisent cn azathèmes contre la so-
cilté, contre les institutions, ct qui souvent
repottent dans les choses publiques-les
troubles qu'on a laissé s'introduire dans
ses affaires privées. On se croit trop habile
pour descendre à des soins que l'on regar-
de comme au-dessous de soi, et qui pour-
tant donneraient plus de bonheur inti-
me et prochéin que los spéculations déce-
vantes ou les rèves utopiqués dans les-
uels des capacités réviles se bercent ct
nissent par s’engloutir.
C'est une belle science que l'économie

politique. Elle a élucidé plusieurs hautes‘
questions sociales, cit a sUsqu'ici appor-
té beaucoup de lumière, ma troppeu |
de données pratiques applicables à l'amé-
lloration du bienête privé. Pourquoi,
en attendant qu'elle ait fait de nouveaux
progrès, n'ussaicrait-on pas l'emploi d'un
autre Moyen, je ne diras pas d'une scien-
ve, mais d'un art facile et d’une utilité
incontestable: l'économie domestique ?

-—0—

litiques,| laycttes, linge ct ornane

} Mde de Flaure ne suppurtait pas les reli-

 L'économie domestique n'apprend pas
à s'enrichir. mais elle enseigne à conser-|
ver ce qu'on
emploi judicieux. Cependant. elle peut

Poc à fait un portrait si exact, il arrive que;
“l'on combatte ses propres idées.. .!
i Goût du paradoxe, amour du débat, dé-:
sir despolique d'imposer sa volonté;

[il y a de tout cela dans une façon d'être |
! qui donne auxrelations Jeli ou sim :

e » jupes ons, chemigs et plement mondaines tant d'insécurité.retées de jupes, pantal pechemises Quy faire? Ne jamais étre agresseur,

bon Dieu, bien entendu. Mais les plus pacifistes
subissent des assauts, et il est aussi inutile

ss. Et M. le curé disait que ce trio de gémir sur les caractères difficiles que de

‘’était sa petite Sainte Trinité”: vie, lamenter sur les malheurs destemps.

intelligence. amour gu service du bien. , Les temps. non plus que les caractères.
Et le capitaine Francœur moins théolo- | He s’en améliorent pas d'uniota. Ce qu'on
tien, ajoutait que si Ces (rois criatures | peut faire, ce qu'il faut faire quand on, est
arrivaient un jour à se faufiler cnjProvaqué, c'est se refuser bataille. ‘est
enfer par contrebande. c'les trouveraient | Versaire sur le champ de fatal € ces
le moyn de convertir le diable .et sa | OPPOSeT à sesattaques—quand lu conscien-
femme s'il était marié. “jee n'est pas en jeu-- œtte force icon

Est-ce à dire que Rosine et compagnie | Mensurable qu'est ls force d'inertie. ( J
navaient point de dilate? | nous dit des choxs déraisonnables, ab-

h non! —Dar exemple, Mariette surdes, désobligeantes, répondons à peine.

avait dans sa bosse, un plein sac de peti- €! detelle façon qu'il-soit bien visible que

tes malices qu'on ne pouvait pourtant pas, “Nous ne voulons pas discuter.
Lisser sans emploi: par exemple encore,

|

Seulement en pratique, conserver son
sang-froid. rester modéré dans ses répon-
ses, c'est moins facile à faire qu'à dire.
Nous n'avons pas affaire à des saints. mais
nous ne sommes pas des saints nous-mé-;
(nus, L'attaque nous irrite. Nous avons

arfois au fond du cœur des instincts com-
tifs qui ne demandent qu'à séveiller.

coljentes congregations (mon aulonsées)

l'exemple de toutes les vertus, les trésors
de ses consefls et de son arzent. Marictte
Corbin, la spirituelle petite bossue qui
t:nait les écritures de la charité, taillait
et cousait de s2s doigts de fée des char-

pour les pauvres set Four le.
RBsine aux pieds légers, faisait les cour-

 gieusrs à ombrelles et l:s femmes à bi-;
cyclette. Quant à Rosine, elle prenait des!
colères bleues lorsque sa nièce venait la
voir avec un Chapeau rouge et ses mollets
nus au vent: ou encore lorsque Mde Pin-
chet amenait son chien à l'église: elle avait ‘

|

soin de lui marcher sur les pattes |pour.
«lui apprendre à tester chez lui; mais sur-
tout Rosine portait au cœur, une haine pro-
fonde. irréconciliable. indéracinable Elle
avait horreur des courants d'air. Ce fut
sûn malheur, comme vous le verre
lecteur, par le scandale dont v

possède «t à en faire un: toire.
A l'un des vitraux de l'église de X

Nous sommes également Lentés par vam. |
bition du proselytisme, le desir de conver- |
tir. de convainer:, de ramcnher au sens)
commun ceux qui nous semblent en Clre confitures trés chaudes dans les pots. et |

Nous répon- t aussitôt posez à mesure sur les pots une ‘
z, cher | dons un seul mot, tout doucement, et cé. rondelle de papier bien imbibée de blanc i

oïci_l'his- ‘ Mot en entraîne un autre, qui, a smtour  ;d'œuf: appuyez fortement «t rabattez!

si totalement «loignes

Bref. voilà le (zu aux poudres, ot la paix
bien lointain.

luisantes qui regardent curicusement à
travers les complications des méandres de
broderies. Beavcoup de franges. de cor-
delières, de glands. de boutonsdejais. |
Notons aussi le succès du col marin,

mais un col plus long, plus fourni, qui des-
cend au-dessous de la taille, sorte de rudi-

|

ment des manteaux de cour dont sa fantai- i
sie nous prépare peut-être les retour?
Notre fantaisie pittoresque se porte d'ail-
leurs beaucoup actuellement à la exquet-
ttrie du col et se plait à en modifier les
coujxs. Nous verrons cet hiver des cols
immenses de toutes les formes ct de tou-
tes les façons et si amples que nous pour-
rons les draper tout à notre aise autour de
notre cou ct de nos épaules. Les manteaux
de vuyure, si courus à cette époque. nous
donnent déjà l'idée de ce que sera cette
vogue.

 

 

 

HSTISNSrSTRA

H| Les Confitures
Comment fermer les pots.

id ‘’écnlier”’ assez fort). un peu plus gran-
de qu* le rond des pots à confiture»; met-
tez-les tremper pendant cinq minutes
dans du blanc d'œuf non battu. Versez lez

tout autour. faites très vite (versez dans
les pots et une personne couvre à 1mesure).

 

Couptz des rondelles de papier blanc,

aussi devenir une source de fortune, car.‘ dans la chapelle de Notre-Dame de la |
si, à l'aide d’une meilleure gestion. en! Piété, juste cn face de la porte latérale,
peutfaire chaquejour une légère économie! il y avait un vasistas assz élevé, auquel
sur une dépense habituelle, on finit par le sacristain avait attaché une ficelle pou
acquérir un véritable capital tout en umé- | qu'il put l'ouvrir et le fermer d'en bas à

Les caractères un peu vifs. un peu por-
tés à la violence, connaissent le regret et

| presque le remords de s'être laisses en-
r | trafner plus loin qu'ils n'auraient voulu et

| d'avoir. dans li discussion, dépassé la me-;

3
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CONDITIONS:—Io, Ecrire sur du papier non rayés 20, Toute
lettre destinée à l'étude graphologique devra contenir
d'écriture, et devra être rédigée et
copiée; 30, .25 sous pour avoir une analyse dans le journal; 40, .50 sous
pour toute analyse envoyée à l’adresse personnelle.
patiemment son tour.

NOTE :— Je retournerai volon
préféreront ainsi; il faudra, dans ce cas, joindre à votre envoi, une en-
veloppe affranchic.

. Socurette:—Une imagination très ac-
tive et un peu trop développée nuit par-
fois au jugement en portant sœurctteaux
exag(rations et en favorisant les illusions.
les rêves et le zoût de tout ce qui est

sentimental et romanesque. Délicate et
fine. elle s'attache à toutes les nuances du
tentiment. La réflexion n'est pas suffisante
et elle est un peu superficielle. Les aftec-
tions sont tendres et exclusives, la jalou-
sie pourrait se dévelonpersi ellen’; veille.
Vanité coquette, souci de plaire qui nuit
à la parfaite simplicité. La volonté n'est pas
forte: je lui vois du caprice, de l'inconstan-
ce, tropde facilité à être influenoée, Bonne.
généreus, idéaliste et enthousiaste elle
a de bien jolis Clans, mais pas de persé-

 

Les Vieilles Filles

 

On a fait de la vieille fille un portrait
de convention, comme on en a fait un de
l'anglais, dans les remances, pourrire
Vous connaisse z de vrais Anplais. les re-
trouvez-vous dans cette image ? Par quel-
ques traits et c'est tout, «ncôre ce trait a-
t-il Été forcé par le peintre.
Eh bien? il en est de mênie des vraies

vieilles filles. On admet qu'elles doivent
* être laides Le sont-elles?.. ct n’y a-

t-il qu'elles qui le snient ? _,
Hargpeuses ct jalouses— Combien sont

“douces et bienveillantes! et d'être har-
gneust ct jalouse. l'anneau d'or au doit
{exempie-t-il Loujours ?
;» Égoistes—Battons nous. la
“s'i]-vous-plait, .

- «Elles atment les chiens... J'adore les
chiens. et-j'n ai rencontré de,très mi-
1gnonset de Érès aimés sur les genoux d'ex-
“cellentes mêâres de famille.
“+ Elles aiment les chats—Ah! par exemple

je n'aime pas les chats; mais n'est-il pas
traditionnel, le chat des douairières.
Et les oiseaux—C'est un amour très répan-
du dans le monde et des beaux oiscuux—si
légers parfois, qu'on y écoute. ne perchent|

bâtons! ;
La seule vieille fille apparentée à ce por-

trait de fantaisie. que J'ai connue, cn ma
vie, est très vivante encore duns mes sou-
venirs. .
Je dois avouer qu'elle était vicille ct laide,
Hargneuse à «cs mauvais jours- - jalouse

men... .ce mal n'était plus de son âge-

poitrine,

Expiste, pas-tant que cela, pujsqu elle
avaitiy neveu etdeux nièceset qu'el-
le Tés'établit tous'Tes trois: mais er vérité
elle leur faisait la vie dure.

Elle n'avait pas de chien. 34
Elle avait un chat mais qui ne sortait

pas de la cuisinc. .
Et pas d'viseaus. ‘
Ëlle le prenait de très haut avec moi,

A, tait pu être une mère. En vérité elle exazé-
‘rait Ja difficulté. nous dilférions detrente
deux ans. Quand je la rencontrais chez
.clle ou dans le monde, çlle me faisait as-
+ segir, puis avec un air très doux, d'une

¢|

voix martelée, par petites secousses me
+, débitait son discours toujours le même,

“Ah! vous êtes jeune et l'on vous fait
des éloges—c'est dangereux!. . Liaissez-
-moi en rabattre. …. .vous aimez bien? .‘
Naturellement je déclarais que j'aimais
bea coup, . . , ;
.fMyrs elle rabattait. s'il avait poussé
des pavots dans ma tite comme Tarmin-
lé-Superbe, elle les off, brisés toue Ah!
Selle pyalfa pas-den amostol. ;

ve ., + Le or Woh
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deux pages
pensée par celui qui l'envoie, et nor

Puis. ... attendre

tiers les manuscrits, à ceux qui le

Sybil SOLITI.

vérance. Elle ost susceptible mais géné-
reuse et capable de pardon.

Joffrette:—Elle est sensible et un peu
nerveuse d'une humeur très capricieuse.
Elle est un peu étourdie, portée à exagé-
rèr les choses ct à juver gens et Chôses su-
perficiellement. La volonté est inconstante
cntétée, plutôt faible, et facilement influ-

liorant son bi
vation. .
En ce qui concerne personnellement la

femme, on a raison de dire qu’une “fen- sm croit et même dira-t-on plus tard. {reille, malheureusment, à la vertable
mie économe est un trésor”
femme prodigue ct dépensière paspille
une fortune, l’économe, avec des ressour-
ces modiques, a mille moyens, emploie
nille rues, non seulement pour éloigner

- Tandis que la

la misèie de won foyer. mais encore pour (
«raïent la ficelle pour ouvrir le vasistas, } l'un de l'autre. Et c'est cette griscric qui

: d'autres, ‘comme, Mlle Rosine, se levaient | cause, entre personnes qui s'atuent
y entrctenir une aisance relative. La fem-
Inc économe connaît le prix du temps et des
choses; elle est active, elle confectionne ‘
et entretient elle-même ses vétements,
ceux de ses enfants, voire méme œux de
son mari, et, si elle n'est pas riche. elle
est aussi un peu modiste, un peu repas-
sense, un peu blanchisseuse. La femme éco-
nome est prévoyante, l'avenir la préoc-
cupe autant que le présent. Tout en sur-
veillant, en faisant la besogne dejour. elle
pense à œlle des jours qui suivront. et le
soir elle n'oublie pas d'indiquer à chacun
sontravail du lendemain. La maladie, les
accidents, k chômage sont également prê-
vus, et les dépenses néc-ssitées par ces
circonstances fâcheuses ne la prennent| éclairs jaillirent de ses yenx, de telles ment colér:ux
pas au dépourvu. ©

—o— encée. Elle parle beaucoun,et if lui arrive
d'être indiscrète. Elle a un bon cœur qui
s'attache trop facilement: elle manque de !
prudence. Aucun ordre. La vivacité Ia |
porte aux discussions ct aux petites que-|
relles puériles. Dépensière, elle n’a aucun :
sens de l'économie. Elle ne se défie pas as-
sezdes autres ou d'elle-même et cÎle sera
facilement trompxe.

‘ Sybil Soliti.

 

!

{_ Je ne dis pas quece {at fort plaisant.
Mais cela ne aissait pas d'être utile. TI est
bon de s'entendre d.re. même brutale-
ment ss vérites. Et en raison du service,

fil faut savoir pardonner le déplaisir.
Malheureusement cllë en rabattut ains

la tout le monde ce qui faixtit qu'on la
| recherchait peu. Elle mourut sans qu'onla
regrettât beaucoup. Et il reste d'elle un
souvenir vague, fait du bien qu'on lui de-
vait d'un bonheur, qu'elle aurait pu donner
dus large et qu’elle versait goutte à goutte
entemment et va mesure, d’un vieux corps
penché, mal tenant sur des jambes raides.
de vieux refrains qu’on l'amenait à chan-
ter. d'aigres gronderies, d’un sec sourire.
et des bons diners qu'elle aimait bien en
dehors de chez elle. ;

Voilà en toute sincérité ce que j'ai trou-
vé de plus achevé dans le type reçu.

Certes c& n'est pas bien attirant—
Mais est-ce done si odieüx ? Et s’il fallait
portraiturer tous ics ge ns qui ont passé de-
vant Monsieur le Curé, n'y trouverait-on
pas des ressemblances ? Et pourtant, celle-
là je. vous la livre?

‘Je vousla fivre—ricz en vite, car je vais
me reprendre. J'ai vu, bien près de moi.
parun dé ces coups ou notre esprit bor- |
né ne devine pas les vues de la Providence,
la mort frapper, l'un après l'autre. la mère
d'abord puis,le père, Il restait àäpeu près
seules dans le monde, deux jeunes filles
dont là cadette avait à peine dix-huit ans.

Le premier étourdissement passé, l’ai-
née prit sph parti?! Je suis un peujeune pour
joner le ile de maman, mais j'y suis déci-
cée. Notre bien est trop petit pour le di-
Wider en deux. Je le donnerai à ma sœur
tn me réservant une petite pension pour
vivre et je vivrai de fort peu. Cela lui fera
rune dot acceptable et comme elle est jolie
...moi ie cillferai sainte Catherine.
Et ce fut fait. Dès ce jour. clle s'oublia®

otne songea plus qu'à sa sœur, rien n’é-
tuit trop beau pour la petite, elle ln paalt
cone font les mères, elle en tirait sen
bonheur et su gloire. Sa vie à ellé, colle
l'avait mise là, dans la vie, dans le succès,
dans lc bonheur de cette sœur puinée, ai-
mée eafime une fille Dans ses promenades
dans les. réunions miondaines, ellela
suwvait, épiant si on ne la regardait pas,
jouissant quand on l'udmirait et, pour
elle caressant de beaux rêves...
Un jour, le froid’ l'ayant saisie, elle se

prit A tousser, la petite, puis lemal se tra-
titcsous sun vial nom, terrible, Ja phtisie.
Alors commensa ure vie d'ungolsse et de
Lorture où il fallaits urireàlainalade qui
espé ai toujours, et cusccret, cachée lais-
ser couler ses larmes. Puis les longues veil-
lées où dansla nuit silencieuse, retentissait
sèche et déchirante, la «toux ravageus> im-
pitoyable. Enfin lente; lente vint la mort.
Alors’l'ainé:, suûledns Ja viz, Ib cœur
mort, n'avant plua'rirn qui la retint au
méhde, scotif que. Dien. Lap,ela. Elle

i i
|

  

Semblable à l'abeille,
nome fait ses provisions et sait les faire
tn temps opportun. c'est-à-dire quand les
denrées sont au plus bas prix ou dans la
saison qui leur convient. De plus, elle fait
elle-même scs uchatsct elle paic toujours | pasteur. il ne s'agit pas de se fâch
comptant. sachant bien-que le crédit est : surveiller. Par exemple. entre {
une source de tentations dont il faut se; et le premier coup dela musse, que faites-
défier, et que payer ses dettes, —quoique
cela paraisse paradoxal —c'est s'entichir.
Les meubles, par cc qu'ils sont toujours |
propres et bien entretenus,t'ont pas besoin
de réparations fréquentes et coûteuses.
Parl'esprit d'ordre et de prévoyance de la :
ménagère, ricn n'est perdu dans Ja maison; |
tout trouve sa place et son emploi. le plus
simple morceau de bois comme la moin-
dre loqued'étoile. Au licu de laisser per-
dre les chiffons ou deles jet-r comme tant
d autres, la lemme économe en tire parti.
C'est surtout en réfléchissant, en combi-
sant en ne trouvant rien de trop petit
en fait d'économie, qu'une bonne ménas
gère fait des prodives. Elle sc souvient que
les petits ruisscaux font les grandes rivi-
tres, nmis elle. n'est pas avare, celle fait
largement les dépenses nécessaires,elle ne
lésine pas surtout pour la nourriture pas
plus pour colle des domestiques ou des
gens qu’elle emploie que pour la sienne
uropre el celle de sa famille. Au moyen
de ces prtites vertus et de beaucour d'au-
tres dont elle a lc secret, la ménagère é-
conome fait une foule d'économies qu’une
femme qui n'entre pas dans les petits
détals.ne soupçonie même pas, ct avec le
revenu, Ie ‘plus restreint elle paiviendra à
éruilibeerson budget. à joindre largement
les deux bouts à la fin de l’arinde.

S.C.
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ONGLES D'AMERIQUE

Voici la dernière mode d
unéricaines. “

Les femmes vruiment clégantes s:
font décalquer, sur un de leurs ongles.
par un procédé dont le secret ne nos
capes connu, le portrait de l'hommepr£-

es places

[La roseur de l'ongle donne au portrait
un teint charmant) - PL
C'est une belle idéé. Nous canérons-que

l’image ainsi tracée n'est pas incélébite
.

ee

fut au Carmel—son noviciat fut sa pré-
paration pour là-haut. À peine avait-elle
célébri ses divines noces ‘avec- l'Asneau,
À peine la hague des épousées du Christ a-
vait-elle été passée à son doigt. qu'elle
aussi. frappée du même mal, s'étendit
sur sa petite couche de Carimélite.—Elte
refit souriante, ce mêmecheminde ja mort
qu'avait (ait sa sœur: puis au bout, dou-
cement, elle s'endormit’ heureuse? Ab!)
chers souvenirs! ; Ts
Mais vous, vous toutes, ir'en avez vous
s dans votre mémoire, de’ces souvenirs

à. touchants ct doux.
Ne l'aves-vous pas rencontrée dans ce
le la vieille fille. dans ce rôle Si grand si

 

mu etqqu'elie portait dans un cœur si| Vous pensez bien cher lecteur, qu'on —De quel auteur? +, 1 —Oh'le dirc astfacile. mais ou ne trou-
désintéressé. “05«  (parla longtemps de l'aventure dans la|  -—Oh" ça ne fait rieu: “est pour m'Asscoir vsrait pas facilement quelqu'un pour le

: . 1, Lines, patte ville vancanière de X.. a Jie. dessus. ’ , ‘ehive. Co - -E
LI a ; | ; A ;
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en-être et sans aucune pri- | volonté. sure. Ils déplorent de n'avoir pas su s'iarrê-
_ 0‘1er à temps.

Jusqu'ici, rien de très naturel; c'était

son devoir! Seulement, Is pieus-s, ivresse, n'existe pas seulement dans les

personnes qui venaient prier dans la ‘conflits nés d'une différence d'opinion.

chapelle n'avaient pas toutes les mêmes | On la voit parritre dans tous lus cas où
vues sur l'usage à faire du vasistas et de, deux êtres traduisent par des paroles. soit

la ficelle. Les unes se rendant à l'avis de ; despoints de vues opposés, soit les raisons
Mde Trassitlon aimaient l'air pur et ti- i qu’ils croient avoir d'être mécontents  

es |

aussitôt et tiraîent la ficelle pourle fermer: plus œruels malentendus. . _

car, remarquez bien que, entre la malen-. À ceci, un seul remède. Pour être sûr :
côntreus fenêtre et la porte latérale, il: de ne pas en dire trop. il ne faut rien dire, ©

s'établissait un courant des plus frais. ! quand un n'est pas obsolument certain |

Ces ouvertures et fennctures aussi ar- de rester calm-. On nous attaque ? Nuus ne
bitraires que continuelles, étaient déjà, répondons pas une syllabe. Et, si vous me

une usurpationsur les droits du sacristain; | permettez d'ajouter un petit conseil

il s’en plaignit à M. le curé. Mais lorsque ‘ pratique que confirme l'expérience. à
le lendemain, il trouva sa ficelle coupée à Œœ premier avis genéral, je vous, dirai
deux mètreset denri de hauteur, il = fa. avoir remarqué bien souvent qu'il est

cha; et lorsque le surlendemain, après | beaucoup pl 15 airderester silepcieux etde

s'être donné la peine de rattacher la par- ! conserver s 1 placidité loi su'on à les mais

tic rmportée, il trouva la ficelle gisant par, occupées. Les petits ouvrages ont sauve

r

  

t 
{
i

la femme éco- ide vent à la sacristie.

|
|

 
; Rleuse multitude, tordant les visages. se- |

terre, coupée 2 cing metres du sol, de tels ; de la brouille bien des amis au tempéra-

foudres s'amoncelèrent sur son front. que ;
les anges du sanctuaire eux-mêmes du-
rent en trembler. Renversant chaises, i
bancs et crédences, il se précipita en coup ©

“Monsieur le curé

c'est ma ficelle, encore ma ficelle  tou-|
jours ma ficelle oh! si j'attrape le cou-
pable! LC
—Mon brave Thomas, réplique le bon

y, il faut
l'Angelus

 

Les paris d’un
petit Page

| L'embereur de Russie Paul ler avant par.
mises ares le fils d'un de sesaidesde camp.
un ça nin des plus espiègles, appelé Ivan
Kapiof, 32 qui i timoimait beaucoup
d'aife tion et une extreme indulzence.

Iva 1, qui abusait volontiers de ces gé-
n'reuses dispositions. paria un jour asec
les autres pages, ses camarades. qu'il tire
rait les cheveux du tsar, cite courte
queue qui pendait dans le dos de Paul ler
qu’il la tirerait comme un simple cordon de
«sonnette. en plein diner de gala.

Eneffet, un jour que l'empereur se trou.
; vait à table, entoure de la famille impérial
(et des hauts dignitaires de la cour. Ivan
saisit la queue de sa cheve.ure et lui im-
nma une vigourcuse secousse. toul à
ait comme s'il eût tiré une sonnette.
L'empereur pousse un cri de douleur et

se retourne furieux; tout le monde trem-
ble:peut, le petit page est là. calme et tran-
uille.

9 —Qui a fait cela? demande Paul dune
voix entrecoupée par la colère et l'indi-
gnation.

—C'est moi, Sire, répond l'enfant. Cette
queue est toujours de travers. accrochée
à votre épaule: je l'ai remise en place,
au miileu du des .…. ,
— Eh’ polissen. tu ne pourrais pas tirer

moins fort ?
Et le tsar n'en dit pas davantasc.

vous tous les jours? Je mange ma soupe
À la maison. Eh bin, prenez une échelle
et remettez la ficelle: puis demain après
l'Angelus, allez à ki maison mais laissez
la soupe et revenez vite à l’église.
Ainsi fut fait. L'Ancelus sonne: Thomas
s'en va, et Thomas revient. Le silence le
plus profond règnedansla nef,Thomas com-
mente à croire qu'il est volé. [I arrive à la
chapelle de Notre-Dame de Pitié, et tà-
tonnatit, car le jour Tommance seulement
à poindre. et cherche la ficelle . .Elle
n'y est plus. Ses veux vant à la vitre mys-
térieus-. ..et palit . .! Sur le socle de
Notre-Dame de Pitiéd gauche el un peu
au-dessous du vasistas, 11 vient d'aperce-
voir une forme humaine “une statue”? pas

sible! Puisque j'ai enlevé la Vierge.
‘autre jour: ct puis =.on dirait ‘que ça
temuc! Une vision? un fantôme? Thn-
mas n'a pas peur; allons-y. . "Et fai-
sant un pas en avant il trébuche dans une
échelle tombée là, et entraîne dans sa chu-
te avec un épouvantable. fracas, cinq
chaises et trois prie-dieu. Au vacarmedes
meubles se mêle un cri d'effrol, un cri de
fenune. Monsieur le curé accourt avec
une lumière, une douzaine de paroissien-
nes fraîchement arrivées lé suivent. .
Et voilà qu’un fou-rite s'empare de la
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couant les bustes, faisant pleurer les yeux. -
La vierge noire c'étaif Mlle Rosine qui
était alice se percher ld-haut pour con-
damner définitivement le vasistas avec
du fil de fer, et qui avait laissé tomber l'é-
chelle. Oui Mlle Rosine Destombes. se-
crétaire des Enfants de Marie, aélatricedu|
Rosaire, professe en‘ Tiers-Ordre de êt|
François . trésvrière de la Cenférenor,
membre detoutes les académies pivuses de
x La bonne Rosine sur un piédestal à
‘cinq mètres de hinteur, pleurant à chau-
des larmes. confuse. trépignant, impuis-
sante sur le socle, Tuntôt joignant suppli- | bruit
ante ses mins crispées, tairtôt s’en ser-i :
vant pour couvrir sa face ea pleurs. Rcsitx |
là-haut, et tout autour de sa tête la sen-|
tenceclassiques, appliquée par l'Eglise

A la Vierge desalee: M0 vous qui passez} _Oui, j'aivu °°. Tuaseu cette audace ?par le chemin, cousidéres et voyez s'il! “voila huit heures Que16 suis ug serve
est une douleur semblable À 1na douleur. ce, Sire! Je sentais le sommeil qui me ça-
Et à s.s pieds, le sieçistain qui savoure gnait. l'ai pens- qu'une prise de tabac

s3 vengeanve. Mde Traisillon quitriomphe. pie réveillerait, et ji nctx aimé manquer
12s commères qui réclament : Of! ces dévo- § l'étiquette qu'à non service, qu'à mon
tes! "M. le Curë lui-même qui se cache devoir! : *

arrière son confsionnatpour en fale ‘Paul ler éclata de rire. et se contenta
avec le rire insens* qui l'etouffe: et la . . a
rave Mde de Flaure, toute triste, qui de répondre,ave autant d'a-propos que

uidit d'un bas: “Mais, ma pauvre Rosine  _Soit mon garçon! Seulement comme
qu'allais-tu donc foire là-haut, tu es folle ja tabativre est trop petite pour nous deuxvraiment. Voilà 03 devait se cénduire ta fin la varderas pour toi ’
rage contre les courants d'air,” FRE SE : .

wrsque l'échelle füt relevée et quePE
Rosine s'en approcha Mdede Flaure se Sens
haussa tant qu'elle put pour soutenir. dans À la bibliothèque:
hi trajet sa Bonne ami, ct avant de tou-  —Quel livre désirez-vous ?
hor terre. Rosine put appuyer su main] _— - livre.

tremblante sur la bosse de Mariette. Un gros livre

Paul ler avait une tabatière. enrichie
}de diamants, qui ne le quittait jamaiset
; était sacrée convne la couronne elle-mé-
«mesil y avait défense expresse d'y toucher.
i Ivan Kapioff paria qu'il y prendrait une
prise.
Un matin, il s'approche de Li table voi-

sine du lit où est encre couché le souve-
rain, et sur laquelle se trouve la précieuse
boîte. H s'en empare hardiment. l'ouvre
avec bruit, y plonse les duists. etpendant
«que Paul, stupélait d'une parle audace,
le regarde cffaré, il reniltic sa prise avec

--Qu'as-tu fait-là. drôle s'écrie le tsar
tout furibond et d'un ton menaçant.
—Moi, Sire? réplique le gamin. Mais

vous ave; vu ...J'ai pris une nrise!

Le papier en séchant deviznt dur comme du
parchemin et colle h'imétiquement: de
cette façon les confitures nu moisissent
jamais. il faut un blan- d'auf pour douze

rze pots. _.
édé a l'avantage d'éviter le j0e-

ficel-

à quato
e pt Ja A

mier papier imbibé d'eau-de-vie et la
Cette griserie de la controverse, si pa- | le, et de permettre d : couvir les confitures|

‘immédiatement au lieu de les avoir pen-
dant plusieurs jours exposées aux mouches,
fourmis, etc. (Avez soin de bien essuyer
le haut des pots afin que le papier y ad-
nère parfiitement)
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La femme dans

femme. taui vaut la maison.
La femme est l'âÂn € de la maison.
Si la femme est intelligente. la borieuse.

économe. la milsos marchera toujours
Si la femme est Cépensière. paresseuse.

la maison sombrera.
Pourquoi ?

C'est qu'il faut. dan- i'intérieur d'une
maison, une surveilan:« petpptuelle de
chaque instant. surveillince que j'houmre
ne peut exercer ou qu'il exerce incompkte
ment. .
Une montre. quelqu‘ narfoit que soit

son mécanisme ne peut fonct onner sans
ie granressort. Dans li tnaicen. la tenir
est ce grand resort: exc e:t leve la pre-
mitre: simplernent et provren.ent mis.
des le matin clie aircule dans sa main
«lle en a hientut fait ie tour, va de Vin ¢
rieur à l'extérieur, vivement. remet un
chose en vlace en passant: ¢lie a tou! vu
tle tâva'lle des s . ains, beaucoup Jr s
rambes. elle va puitou*, clie est pa tout.
elle veille à tout.

  

L'Art Culinaire

Paitlettes au fromage.— Mélanges deux
cuilleides à bouche de fromage de Chester

finement râpé. avec égale quantité de
farine, ajoutez gros comme un œuf de

veurre amoili pur la chaleur. meticz une

pincée de poivre de Cayenne, pétrissez

jusqu'à ce que la pâte suit onctueuse.

Etendez, aussi mince qu'une Feuille de
papier, sur la planche, à pâtisserie léprère-

ment enfarinée coupez en handes longue:
comme le doigt ct larges dan quart de
pouce. Graissez une plaque, disposez le:
pailles dessus et faites cuire un quart d'heu-
re au four deux. On peut employer. n'im-

purte quel fromage.
.

  

  

Ce n'cst pas pour des pruncs'.

, Vous ne connaissez peut-être pas l'uri-
gine de cctte singulière expression. Le
voici:
Un pauvre escholier, tenté par ces fruit:

escalada le mur du jardin de la reinc
Claude. première femme de François ler
ct en fit une ample moisson. Il fut surpris
appréhendé, iucé.. et pendu en fo
des arbres dévalisés. A quelque temps de
13, un mulandrin qu'on penuant à la po-
tence Voisine pour avoir tenté de dérober k
diamants de la couronne s'écriait:

‘’Au moins. moi, si j> suis pendu. «&
n'est pas pour des prunes! :

EE

‘Dans un salon, on causait de la dif-
fégence des prononciations:
—A Bruxelles, par exemple, fit un hono-

rable, on dit la Sonne, tandis qu'à Paris
eat dit la Seine. ...
—A Lyou, c'est bien plus iri. reparti

un loustic.. . . nousprononçons la Saône .
—C’est comme les Allemands, répondit

la grosse Mde X...., ils disent Mozart,
tandis que nous autre, l’arisiens. nous dis
sous Musard®

—Qu'est-ce qui dirait qu’elle fait ses
tobes et ses chapeaux elle-mème?
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la maison:
En Normandie, ün vieux proverbe dit:

‘Tant vaut l'homme. tant vaut la terre”
1 est parfaitevent vrai. Mais il ven aun
autre qui ne l'est pas moins: “1 ant vaut la

finitifs; 11 y aura des répardtions comme
partout. mais ni écroulement ni chacs.
Jean 11 appartient, au contraire, à une

| famille ni morale ni immorale, ce qui sup-
i poserait admis un terme de comparai-
| son; sa familie est tout simplement “amo.

La religion n'étant ç:ac une chese cotée
a la Bourse, et n'ayant gas cours dans les
épiceries, les parents de Jean II ne s'en
occupent j'as.

Aussi Jean 11 est en marge de tout.
M n'est ni catholiue, ni protestant.

ni juif; ni turc. ni bouddhiste; il est tout
simplement Jeen II. pas méchant. par
ailleurs.

I! se lève comme un jeune veau, et se
couche pareil. ; ;
Le ciel peut, le soir. étendre sur lui son

‘ vecile lumineux de mendes, Jean TI re-
! garde la barrière de ca pâture.
| L'autre jour. avant requ tpe torgnole
{parce qu'il n'avait pas dit la vérité. il
\répéta, sans s'en douter. la question de
Pilate: ‘’Qu'est-ce que la vésité ?

|, Et, pour réponse, srn père lui claqua
la porte au ncz.

|

Or. cette semaine. c'était grandefête
chez les voisins, car Jean ler faisait sa
{| première Communion solennelle.

Jean 11 acsiste à tout orgnme un sauvage
qui. d’un coin de son village nègre. ver-
rait une parade de remise de la Légion
d'honneur. .

Il reçarda le catéchisme de son cama-
rade. et y lut des questions étranges:

| “Qu'est-ce que Dieu? Qu'est-ce qu’un
‘sacrement. 7 Comment Jésus-
Christ a-t-il prouvé qu’il etait Dieu. ?

{  —Ettu cais tout ça, toi. Jean ler. ..?
—Ca fait quatre ans que je vais au

catéchisnie ;
Jean Vregarda le brassard: il vit les

ics vieux parents qui arrivaient. toute la
femille ‘en une juie intime et très douce.

FI! vit Jean ler ombrasser son père et sa
mère en leur demandant pardon desfau-
tes qu’il avait commises contre eux. .

It éprouva alors une sorte de respect
r son camarade. Înconsciemment. il
trouva. ce soir-là, lumineux, plus pur,

plus aérien il aurait dit ‘’angéliqué,
s'il avait su ce que c'était un ange.
—Au juste. que vas-tu faire demain. .
—Ma ‘première communion.”
—Et c'est quoi, la “Communion”?
—C'est recevoir “Dieu”.
Jean 11 n'incista pas: ces deux mots

n'ayant pour lui aucun sens. le reste de-
vait en avoir encore moins.

'

|

i
?

|
!

i

Poutant 11 vouluf voir .. .
C mme. c'était jeudi. il n'y avait pas

“ly ce”, il lui suffisait de ‘sécher’ le
fos:-Fall. Ce qu'il fit.
Dans un coin de l'égiise. 11 assista à

toate la majestucuse cérémonie: plus de
trois cents cnfants en blanc ou avec le
brascard, parmi lesquels :] reconnut une
¢nguantaine de camarades, les pères de
cs camarades. dent deux étaient des
généraux fameux. debout dans le chœur
de l'ég'ise. le proviseur du Ilvoée dans la
atsile de ML. le curé, à côté d'un membre
de l'Académie des sciences qui venait par-
{is pour des."colles™ en classe de ‘’spé-
Sales” toute une couronne de parents,
‘es chants inconnus et magnifiques, ‘uñ
discours de M. le curé auquel 11 ne comprit
tien, absolument comune si on lisait l'I-
tiade à un cheval .

Me: chers enfants Pour entrevoir
a puissance de l'acte que vous allez ac-
complir. reportez-vous à deux mille ans
en arrière Le Christ va mourir. .
A cette heure solennelle où tout acte est
vuptuiat de la plus auguste gravité, il
consacre ‘’Hostie.”

Et. depuis. cette Hostie est devenue le
centre de toute vie chrétienne.

Les martvrs la demandent
Tarcisius mewt pour clle
Nos aieux élèvent. nour l'abriter, la

géante beauté des cathédrales... .
Nos ancêtres l'appellent à leur lit dé

mort ...
Et, pendant cette dernière guerre. les

poîlus la réclamaient au fond de leurs tran-
chées .. Devant elle. ils se mettaient à
genoux dans le sang et dans la boue: et.
ensuite,ils se relevaient plus forts pour se
battre et pour mourir

C'est œtte Hostie que vous allez rece-
voir .. . Elle n’est donc ras une sentiren-
talité, une plante de :erre chaude. Elle
cst une force . .clle est une vie elle
cst la Vie’...

Jean |! n'a pas compris davantage là
communion.

Il a vu. banc par banc, ses camarades
aller s'agenouiller . .des parents pleu-
raicnt .les enfants revenaient, Irs veux
baisses, dans une extase -.…..

Aussi Jean II est-il rentré chez lui avec
un chaos d'interrogations se bousculant
dans sa tête. Il rencontra dans l’escati
son père qui revenait de se faire barbi-
fier et, brusquement. il lui demanda:
—-Tu as fait ta première;Communion

toi papa. ..?
evidemment. |

—Alors pourqioi que tu ne m'as pas
fait faire la mieme.
Le père ne s'attendait pas à la question

II demande à la majesté de son attitude
se couvrir le réant de <a réponse et met.
tant la moin ur la portion de pateiot,qui
correspondai: à son cœur:
——Monfil: j'ai toujours eu

berté,je plu ; ab:olu respect
-—An “ae

pourata li-

Et c'est pour ne pas ententer àcette
liberté que J'ai dé retc de ue pas tue
paser de religion. À vingt et un ans tu
choisiras!. . .. .
¥—Ah!. ... répéta Jean.

see

La scèndréé-jæsse à Saint-Martin-ks
Pommes dans “nm 5 unncubie près à:
l'Arc - de Triomphe. «
‘Le père n’a pasl'air conte

me qu'il est atterré..….

Pierre l'Ermite,

nt je crois md. “
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Alar— Scolaire
LES COMMISSAIRES REUNIS EN COMITE D’ETUDE ONT

ENQUETE DANSL’AFFAIRE DES PUPITRES DEL'ÉCOLE
SAINT-FRANCOIS-XAVIER.—-M. POTHIERAREMPLI FI-
DELEMENT SON CONTRAT.

M. Laurinnie avoir reçu la Demande ,
de Soumission qu’on lui présente

taROUVERLE CONSTRUCTION A L’ECOLE ST-PHILIPPE
T TROP GRANDE ET LA COMMISSION N’A PAS L’AR-
NT NECESSAIRE POUR LA BATIR.--MESSIEURS ARSE-

NAULT ET AHERNNE PEUVENT DIMINUER BEAUCOUP
STE LE-PRIX DE LA CONSTRUCTION EN MODIFIANT

‘ LES PLANS

Ls Commission demandera-telle d’autres plans?
 

Mercredi dernier les échevins ont siège!
en comité d'étude de la commission sc-
laire. La première question étudiée a été |
celle des pupitres de l'école Saint-Franços-
Xavier.
On se rappelle qu'au mois de mars’

des ‘soumissions furent demandées pour
les pupitres nécessaires à l'ameublement de
l'école Saint-François-Navicr.
A. Laurin & Cie, Ludger Madore, O. Lan-
lois et Baptist, Cloutier ¢t Pothier sou-
mussionnèrent. Le contrat fut accordé à
Messieurs Baptist. Cloutier ct Pothier.|
Cette soumission devait pourvoir a la.
chat de tous les pupities nécessaires pour
méubler l'école. Plus tard on vint dire àla:
commission qu'il manquait certains mor-
ceäux pour terminer l'ameublement dej
l'école. La commission accorda alors une
nouvelle somme à Messieurs Baptist.
Cloutier et Pothier pour qu'ils fournissent
les morceaux manquant.

- On a prétendu durant un certain temps
que Messieurs Baptist. Cloutier et Po.
thier n'avaient pas fourni le nombre d
pupitres et de pièces requis par leur me
trat pouf le prix fixé. Après enquéle, on,
croit que ces messieurs ont rempli hdele-
ment leur contrat.

La difficulté présente est que le von-
trat n'aurait pas été accorde au plus,
bas soumissionnaire. Nos lecteurs ver-
ront plus luin que dans presque toutes les
soumissions les prix pour les pupitres ont
été speécihquement le= mêmes. Monsieur
Laurin a donnéla raison de ceci en disant:
*‘que tous les marchands étaient tenus par
les manufacturiers de vendre les pupitres
à desprix fixés sous prine de voir leur con- |
trat refusé.” La différence entre les sou-
missions viendrait de ce que Monsieur
Laurin aurait offert de livrer les pupitres :;
atsembles .c'est à-dire prets âctrefixés au
plancher» tandis que MM. Baptist &
Cieles ont iivrés pour le même prix. non ET
assemblés:de plus on aurait demandé plus
de morceaux à Monsieur Laurin qu'à MM.
Baptist & Cie dans Ja demande de sou-
mission. _

C'e-t c- dernier point qu'on a voulu
éclaircice en comit: d'itude mercredi.
Monsieur Laurñin a comparu devant le
comité. Nous rapportonsle plus fiddle.
ment possible ce qui a ét: dit
Monsicur le comm:issaire Dubé a de-

mandé à Monsieur Laufñin: Avez-vour ia |
lettre qu'on vous à adressée vous deman-
dant une soumission /’
M. Laurin— Elie est annexde à ma sou-

mission.
M. Dubé—La reconna'triez-vour

vous la montrait.
M. Laurin—Our.
M. Dubë (présentant à Monsieur Lau-

rin une demande de soumission donnee
en mars dernier :—Est-ce ceci ce qu'on vous
a* demandé.
M. Laurin—Non! Je puis faire serment

que ce n'est pas cela.
Monsieur Laurin tnontre alors ce quhi

prétend etre la vraie copie de la demande
qu'il a reçue.
M. Robichon.—Avez-vous

ceranrcesà plu ueurs repris ”
M. Lauiin—Non. une seule fois. |

“présentant un document) Voici la deman-!

=i on

reçu des

e.
M. Robichon.—Est-ce là l'original.
M. Laurin.—C'est la çopie ce:lifice

de l'original. (Prenant connaissance de la
demande signée par le greffier et supposée
Jui avoir été adressée). Je n'ai jamais vu,
cette demande de soumission.
M. Robichon.—Vous n'avez pas la de-

mande que vous prétendez vous avoir Cte
adressée ?
MM. Laurin—Elle était attachée à ma
soumission. La dernière fois que je suis
venuici elle était averles autres documents.
M. Dubé lui présentant une demande de

soumission prise parmi les documents.
N'est-ce pas celle-ci ?

 

M. Béliveau—Non.
{ M. Robichon lit alors à M. Lauzin une
demande adressée par M. Béliveau le 24
mars, on y parle de dossiers et de devants
de pupitres.
M. Launn. —Je n'ai jamais reçu cette

} demande.
M. Dubé.—Ces demandes ont elles été

Messieurs, envoyées par malle? Nous deviionsavoir
une copie de ces demandes.
M. Robichon. -J'ai ici cette copie.
M. Lauzin. —Je pourrai donnermon al-

fidavit avec deux ou trois que la copie
; Tue je vous présenteest la vraie copie de
“la demande qu'on M'a adressée.

M. le président à M. Béliveau.—Où est
allée la demande adressée à M. Lavrin?
M. Béliveau.— Il a du fa recevoir.
M.le président.— IIdit l'aveir retournée

avec sa soumission.
M. Béliveau.— 11 se trompe.

di M.le président —C'est ce que M. Laurin
it.

A SUIVRE SUR LA PAGE5

 

Yamaskaest ravagé
par une cénflagration

Dcs édifices ‘publics ct des maison
privées sont réduits cn cendres.

PERTES CONSIDERABLES

Yamaska, 29.—Une conflagration a
menacé de dé truire completement notre »
Joli village. hieraprès-midi. Heureusement
jon a réussi à circonscrire les ravages des
flammes qui ont détruit cependant 6
maisons et leurs dépendances. la saîle pu-|
bliqueet l'hôtel de ville. Nous n‘avons pas
de moyens de protection contre l'incendie
et en conséquence la lutte contre l'élément
destructeur fut très difficile. On dut faire
venir les pompiers de Sorel, qui firent un|
travail magnifique et qui sauvèrent l'é-
£iiæ et le reste du village d'une destruc. !
tion complete.

L'incendie se déclaru ver: cinq heures.
hier après-midi, dans la maison de Mme
veuve Paranteçau. ll fut Éausé par lex.
plosion d'un poèle à pétrole. En un ins-
tant toute la maison fut en flammes. Il
faisait alors un vent violent. et les flam-
‘mes se communiquèrent bientôt à la mai-
son delM. Philippe Desrosiers. La popu-
laticti accourut sur les lieux et commença
la lutte contre l'élement destructeur, mais
en vain.

Les flammes continuaient leur marche
destructive. Bientdt les maisons du no-
taire Vérenneau. récistrateur du comté,
de feu le Dr Mignault. de M. Fred Guil!e-
mette, de M. Maurice Cardin. la salle pu-
‘blique et l'hôtel dé“ville ne furent qu'un
! brasier ardent.

In crut alers que tout le villace àétait
voué à fa destruction. A 6 heures, on télé-
graphia à Serel pour demander du se-
cours. Les pompiers de œtte ville arrive-
rent à 7 heures avec‘une pompe à vapeur.
à la grande joie de la population. Le feu
avait alors détruit l'hôtel de ville et mena-
çait l'église qui n’en est éloigné que de 75
pieds. ,

Les pompiers de Sorel se mirent immé-
diatement à l'œuvre et grâce à un travail
ardu, ils réussirent enfin à éteindre l'in-
cendie. A 8 heures cependant une fumée
épaissesortait encore des ruines. Toutes
les maisons que nous avons mentionnées
Plus haut. ieurs dépendances, la salle pu-
blique et l'hôtel de ville ont été réduites
en cendres. Les dommagess'élèvent à plus
de S75.000. La voûte du notaire Véron-
neau parail ne pus avoir trop souffert et
on espère que tous les documents qui s’y
trouvent son intacts. M. Lavrin—Je n'ai jamais reçu de de-

mande parlant de dossiers.
M.le président Normand faisant allusion :

ay fait que la demande de soumiszion pré‘
tendue avoir été envoyée à M. Laurin ct
que M. Laurin dit avoir retournée avec
163 documents lors de sa dernière visite :
Al'hôtel de ville ne se trouve plus aver ces
documents.—Est-on comme dans’ cer-
taînes localités où les documents dispa-
raissent.
M. Rotichon à M. Réliveau—Ya-l il

d'autfes documentsque ceux qui sont sur
la” table ?
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Les rues du village ont êté encombrées
durant toute la nuit parles meubles ct
autres effets. que les victimes ont pu ar-
irachet aux flamnies.

Yamaska possède un bon aqueduc,
mais n'a aucun apparcil pour combattr
les incendies. Dès que la nouvelle de fa
conflagration fut connue, ML. Aimé Bou-
cher, député du comté, et M. David La-

{ perrière se rendirent à Yamaska pour pré-
isenter leurs sympathies aux sinistrés.
Plusicurs de ces derniers n'ont aucune

| assurance.
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e soir,
Sermon.
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1 dimanche dernier. La visite de Monsei-

LA PAROISSE NOTRE-DAMEDES
CHLEBRE SA FETE PATRO

NEE PAR LA GARDE NOT

La fête patronale de la paroisse Notre
Dame des Sept-Allégresses a été célébrée

zneur l'Evèque cnincidait avec cette fête.
A l'heure de la grand'messe la Garde

Notre-Dame fit le cordon du couvent des
Révérends Pères Franciscains à l'église
paroissiale et Monseigneur avec son clerge
se dirigea processionnellement vers l'é-
glise. A l'église Monseigneur monta au
tone accompacné de Monseigneur Mar-
chand !?. D. et du Révérend Père Jus-
tinien. cuire du couvent des RR. PP.
Franciscains.

Lit messe fut chantée par le Révérend
Père Jean Jeseph, provincial de l'Ordre
es Franciscairs: les RR. Pèree Armand ot
Salvator l'assistaient comme diacre et
sou»-diacre.

Monseigneur Massicatte. curé de ‘a
cathédrale, a donné le sermon. 1a fait fe
portrait du parfait chrétien et du parfait
paroissien.

Le chœur de chant a rendu la messe  
 

 

TION DE L'OCTROI.

La vinzt-troisième exposition de la’
Vallé du Saint-Laurent à été un succès
somme toute. Les exposants furent très
nombreux dans tous les départements,
Le Midway. nous aimons à le dire. nous
à peu bin Meilleur que d'habitude au
point de veemoral. Cela ne veut pas dire
que rien, aurait pu y Cire éimind. Nous'
comprenons cependant la situation et ene
pérons que d'année en anne on conti-
nuera à l'améliorer, à moins qu'on en vien-
ne à accept.r la sugcestion du ministre
de l'avriculture dont nous parlerons phus
join.
Les vifets de lacrise industrielle se sont

taits sentir à l'exposition comme ailleurs
pas autant toutefois que nous aulions pu
te croire. L'assistance générale a été tres
bonne inalere tout et ta population semble
avoir été assæz sage pour prendre à l'ex- 0
position ce qu'elle offrait de bon ct laisær
de coté les histuires de jeux et d'exploi-
tation.

Les courses ont (titres belles. Le grand”
événement de la semaine eut Heu jeucii
alors que Davester, vendu dernièrement ,

FitePatronale de
_

j

la paroissé Notre-ueÔJl

MESSE SOLENNELLE.  -CONFIRMATION. SEANCE DON-! Dames Patronesses

Monseigneur l’Evêque. et leR, Père Provincial de
l'Ordre des Franciscains- ét

  

A l'Exposition

L’Hon. M. Caron et le Midway

 

  
NALE DIMANCHE DERNIER_— l'œuvre des

de l'or-.
iphelinat  Saint-Dominique. Le’
| travail:“qu‘elles ont accompli du-
rant là semaine de l'exposition leur ‘
:donne droit de nouveau à la re-,
connaissance populaire. |
Nous avons déjà dit comment

les œuvres de charité ‘aident Ia
| société. Nous l’avoris dit précisé
ment au'sujet de l’œuvre des Da-;
més Patronesse. de l'Orphelinat
Saint-Dominique.
Ce que nous voulons signalerau-|

.jourd’hui c’est le travail Jui-
| même de ces dames. S’il est beau
d’être charitable, il est très beau:
| de se dépenser comme elles l'ont

Il-‘faut saluer ici

RE-DAME.

ont présents.

de M. Antonio Thompson, arganiste dela|
paroisse,
A trois heures dan: l'après-midi Mon.

srigneur PEvèque a confirmé les enfants!
e la Paroisse.
Le soir à huit heures l’Association Dra]

matique de la Garde Notre-Dame a don-
né une séance gratuite pour les paroissiens.
On a joué ‘’Monsieur l'auménier.

L'Association Drarratique de la Garde
cofnpte d'excellents acteurs qui ont très;
hien rendu leurs rôles. |fait pour aider la charité.
A lafin dela stancele Rév. Père safa.1 Nous saluons-les Dames Patro-.

tor, auminier deJa Garde, a annonce aux | nesses et les félicitonsde leurdévou- |
parvissiens que l'Association Dramatique ment.
donnerait plusieuæ séances au cours de ‘
l'hiver. En septembre on jouera le “Pa. « !
ter des Vendéens.” ‘ * + !

LA MISERE |

 

Le Révérend [PETE Curé à ensuite remer- !
ci et félicité les-acteurs et demandé aux|
paroissiens d'encourager lus acteurs de la
Garde tout en triant cux-mèmes le meilleur !
profit des représentations qui
données.

“Il y aura de la misère cet hiver”|
“seront| dit-on partout. Nous craignors

bien que les prévisions se réa-!
lisent. À plusieurs reprises déjà nous,
; avons conseillé l’économie à la
; population. Celle-ci semble deve-'
nir plus sage et lutter contre les
habitudes de folles dépenses con-
tractées durant laguerre. L'exposi-

CE QU’ON Y POUVAIT VOIR. --L’ASSISTANCE.--LES COUR-'tiona founil’occasion de constater =
SES.— LA VISITE DU MINISTREPROVINCIAL DB-b'A-, que le peuple comfnence à comp:
GRICULTURE ET DE PLUSIEURS DEPUTES. -LA QUES- ter ses sous et à juger des modes fl=

d’emploi. C’est une amélioration:
‘qu’il faut signaler. ;

L'économie n’est pas pratiquée,
‘le -plus rigoureusement possible

ne donnait des octrois que là où ils sont i: cependant. Le rain icmony|
bien employés. Na parlé desneves d'argent: core certaines habitudes maîhey-
del'exposition. et dit que si nous voulions ; Feuses. Pour n’en’ signaler qu'une
nous attirer les bonnesrrâces du gouverne-, aujourd’hui, parlons de la-fréquen-1
ment nous devrions faite quelques sucri- ‘ tation des tavernes. Dernièrenient.
fices quant au Midway Le ministre n‘est 1 d’ in 1 it]
pus en faveurdu Midas / on a pu le voir, le curé d’uneville voisine rappelai
1 trouve qu'il déteuit le Don eitet des ex- À ses paroissiens la nécessité de

positions ¢t demande de le supprimer où |

  

  

{College Carhiersal de Évuiseville |     
“tout au moins de le réduite et de !erele--
guer en arrière de toutes f°s bâtisses de
l'exnosition.

L'honorable M. Tessier a Ir une lettre
de son collègue M. Caron lui annonçant
que le ministère acrordait un octroi arldi-
Hionnel de S2.000.00 :: la commission de
Yexposition. Monsieur Tessier a dit qu'il
acceptait cet octroi ardditionnel comme
acompte ct que plus tard on règlerait
les comptes.

L'ectroi d> l'exposition sera à l'avenir
de S$8,000.00 par année

Son honneur le maire Martin a fait rire
un brinlez convives enparlant desa ‘’piace””
de maire de Montréal.

« L'honorable Jacques Bureav n dit quel-
nar notre concitoyen M. Philippe Nobèt1, , ques mots de la ville ct il plaidé en quel-

à abaissé le record deJa piste. Darvester que sorte en faveur du Midway. 11 est
a franchi le mille en 2 minutes 9 3-1 s-

|

bien prêt à le voir reléguer au fond du ter-

"10 1-! seondeset avait été établi par Roues

condes. 11 tait piloté par M. Neuville.
Le record de’ la piste “lait de. 2 minutes

Point Boy. M. Néville pilotait Reuses:
Point Boylorsqu'il ézablit ce record, Une|
magnifique coupe un argent a été offerte
à M. Néville par M. Arthur Comiois |
bijoutier.

Mercredi l'honorable I.-A. Caron. mi-
nistre provincial de l'acriculture, a visité
l'exposition. Son honneur !c maire Martin
de Montréal, Son honneur le maire |

 

fresne de Shawinigan ct Son honneurPi
maire Bellemate de Yamachiche ainsi
que plusieurs députés accompagnètent
l'honorable ministre.
Un lunchfa été offert au ministre ¢t aux |

invités de la commission. Monsieur l'C-
chevin Gouin, président du comité de
réception. présidait. Son honneur le maire:
Normand, l'honorable M. Curon. l'hono-
rable M. Tes:ier. Son Honneur le maire
Martin. l'honorable M. Bureau, M. Haves :
député d'Argenteuil ont adresse la parole. |
Son honneur le maire Normasid a rap-i

pelé les origines de l'exposition ct féticite |
le Dr Vigneau du beau succès qu'il avait -
remportél'an dernier avec sonorganisation.
H a touché la question des subsides du
gouvernement ct fait remarquer a l'ho-,
norable ministre que dans deux ani l’ex-

gent. disant qu'il serait peut être à pro-
pos pour le gouvernement de prendre une
part à cette célébration.

L'honorable M. Caron s'est déclaré
très satisfait de l'exposition. Il a fait‘
l'éloge des organisateurs. Relativement
à la question del'octroi, l'hon. MM. Caron
a voulu laisser à son collègue M. Tessier!
le soin d'en parler pour de bon. J{ à œpen- 

x8hrés..—au

dant fait remarquer que le gouvernement
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le RévérendPère.
i{Lund,grand’messeSolennelle,ala athédrale,Ar

orJeMaGarces,
sonHonneur
l’honorable'

Après-midi1 SurleAt de l'Exposition;
Amusements, Etc., Etc. | |
LaF.ANFAREdesAnciensElèvesdes/Frèrespréteragricysement.sonZon,
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cent wryfr

i titre de

position devrait célébrer ses noces d'ar-.

Menume

rain mais ne veut pas qu'on le supprime
parce que notre exposition perdrait son

‘foire régionale annuelle”
M. Hayes, député d'Argenteuil a feti-

cité les organisateurs de l'exposition et
déclaré que nulle part atliewrs ont pou-
vait trouver une exposition mieux organi-
ste ct un plus béau terrain pour cette
exposition.

A Ste-Genévière
deBatiscan

Mercredi prochain, le. 31
‘aofft, sera donnée une grande
partie de whistaSte-Geneviève
de Batiscan. La soirée commen-
cera à huit heures (heure so-
laire). Le prix- des billets sera
de trente-cinqsous. Les recet-
tes serviront au soutien d’une
:bonne oeuvre:

La belle organisation-des jeu
‘nes deSte-Gencvitve est re-
nommée dans toit le diocèse.

| ‘Le désir d’aider une bonne
oëuvre et passer ame agréable
‘soirée ‘devraient: conduire une
i grande foule vers.la salleparois-
siale de Ste-Gencviève mer-|

pratiquer l'économie ct dénonçait|
la funeste habitude de la fréquenta-
tion des tavernes.

Le mal dénoncé est général, pou-
vons-nous dire. Aux Trois-Rivières.
comme ailleurs les habitués de la’
taverne sont trop nombreux, sur-»
tout en ces temps difficiles. Il y a’

braves gens qui feraient bien |
de compter ce que chaque jour,‘
chaque semaine, ilslaissent sur le |
comptoir et de songer au besoin |
qu’ils auront certainement de ces:
sommes durant l'hiver. Ces braves
gens sont susceptibles de compren-!
dre que nous parlons avec le plus:
strict bon sens ici. Nous les exhor-
tons à réfléchir et à quitter la ta-j
verne.

« Bernard G. |

Nous l’avons |

‘Le ‘livre coquet et pimpant;
du Dr Georges ‘Godin est er
vente chcz-nous. Ne manqucaz!
pas de vous le procurer. Les:
quelque cinquante billets qu’il|
contient sont tous originaux et)
charmants. Les ‘‘Dicts’’ du Pas-
sant, 75 sous.

Service de Librairie
de I'A. C. J. C,,

491, ruc St-Maurice.

 

Tél. 265.

ene

RENTREZ-VOUS EN VILLE

font qure ‘commencer:
Que mangerens-nous- - -

J=A. WEANER,

88, rucdes Forges j credi.
-
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parmi ces habitués bon nombre de Pan

“Les vacances sont finies mais x
les soucis de-la ménagère ne
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A la suitede—aiia Aétypit
‘notre maison, tout derniérement,

’ ; y ‘99 urrs‘Ha,

Nousayons transporténes Ureaux .
CIP Lr € oh lbs,

197, rue NNotre-Dame,au INO.

Capdela Madeleine,
Chez M. Pierre Rochefort.

Toutepersonne ayantdes comptes avec notremaison

voudra bien se présenter à cette adresse.

Leduc & Roehéfort
Marchands de Meuhles ;

Cap de laMadeleine.
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Travaux Dentaires Parfaits. '

 

Ouvert le soir: matdi et jeudi exceptés.

Les Trois-Rivières.   

 

147, rue Notre-Dame,

SREarmeCNTomanre
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DIRIGE PAR LES FRERES DE

L’INSTRUCTION CHRETIENNE
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LA PHARMACIE NORMAND
Prix spéciauxpourla semaine de 29 août.
Poudre de Sedlity. prixrégulter 40C POUT «ol sec seeeees 29 ête

Peptone, IeBll Ie éguiter se pourFUeeShee:

Péroxydc ro e, régulier

25cpour

.. ./.. ..…. -

péroxydedan prix rédulter 350 pour......... .……. 25-cit

 

Orge Robinson, prix régulier 65¢ pour... .......NL Le ean -4@-cts ;
100 Pilules A, B: S. & C., régulitr 450 pour .... ............28 cts “IF

* Huile de Coco Emulsifé, régulicr 50C pour........ .Lt... 25°cts

Eau de Riga, prix régulier pour... .ces c se na nea0 0e 17-ctg
Poudre Swandown, prix régulier 35€ pour ..............….. 000. 2&cts

Onguent Zambuk, prix régulier 50C pour .........J7 ct’

Sirop Famel, prix’ régulier $2.29 pour ............... iene $1.60|

Orchard White, prix régulier 50C pour..........….........…….37-cts
Eau de Floride, prix régulier 75 pour coer ee perepates50cte .

LA PHARMACIE NORMAND at,

Coin Notre-Dame ct Des Forges, Tél, 18 Les Trois-Rivièrer.

 

  
  
   
  

      

  
  

Bureau Téléphone 264 Résidence : Téléphone 1035

Dr Augiiste’Massicotte
- GHIRURGIEN-DENTISTE

. ; fr

Bureauxougerts tous les soirs cettesemaine.
Veux”

LES TROIS:RIVIERES.;
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CTAY ag ated

(DU.CANADA).

CAPITAL AUTORISE = <<<" <=" << = $ 5:900;009.00
PITAL PAYE ET g---+  4;600,000,00:-

ACTIF TOTAL, AU-DELA DE----- 45,000,000,00
ie. ‘2 ' TEEVOTE

Boîtes de strate.alouer: Grande:commodité
pour‘jastireté des valeuts. :

: : dVetpe CE

SUCOURSALEdes/TRÔIS-RIVIERES an. Kiwi
rue pes: Forges. Nop.} : Fie,

ob Aap ud SEs pen -

Téléphone 210

. BARK.Dr A,&.PAH
— i. ALK ae - Vali

ien-Dentiste
3 ; ‘Pen“B smart ; - À \

Ediepate LACoNobrs-Dameet es orgesAnL i

Edifice:POWER2ème.étage_;Le:Trois-Rivièr
SERVICE D'ASCENSEUR-.“sys es
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